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Nous rappelant les sages et nombreux
discours ' que nous avons entendus à la
Chambre à propos du nouveau régime du
jblé, ces paroles toujours répétées comme
june cantilène restent dans notre mémoi¬
re : « Il nous faut une politique du blé. »
C'est un travers des hommes et une va¬
nité collective des assemblées que de
croire à' cette domination absolue de la
fvolonté sur le cours des phénomènes éco¬
nomiques. La solution adoptée, qui con¬
siste dans le maintien du droit d'achat à
l'Etat et'la fixation du prix du blé à
100 francs, est à la vérité la moins mau¬
vaise, car le libre arbitre du Parlement
était borné par des conditions d'ordre
(politique et social, et à l'heure de sa dé¬
cision présente, il subit le poids des er¬
reurs accumulées du passé. Le législa¬
teur de 1920 n'est pas le maître de la
(politique du blé; il est. d'abord le liquida¬
teur de la politique néfaste suivie depuis
1915; un regard jeté sur les statistiques
mous autoriserait presque à dire le syndic
de faillite.

Que l'objectif principal qui s'impose à
l'administrateur de la chose .'agricole soit
de créer l'abondance de la précieuse cé¬
réale et de déterminer les plus bas prix
du pain pour le consommateur, il n'est
pas douteux. La condition fondamentale
pour y parvenir sera toujours de s'assu-

^ ter les plus vastes surfaces il'ensemen-
• ieement en provoquant le cultivateur à
cette emblavure qui exige de grands frais,
]Un dur labeur, une façon difficile jointe
au maximum de risques. Par un moyen
détourné, notre politique douanière sui¬
vie depuis 1892 avait obtenu ce résultat
grâce à des sacrifices passagers, mais en
installant solidement dans nos campa¬
gnes une accoutumance de la culture du
froment, qui nous a permis de ne pas
tnourir de faim les premières années de
la guerre. L'Angleterre, qui avait trans¬
formé toutes ses terres en herbage, a
failli s'apercevoir que l'Allemagne avait
bloqué ses côtes.
Or, nous sommes aujourd'hui en pré-
nce d'un déficit de surfaces emblavées.

Y ÎTout le problème est là, et n'est que là!
(Nous entendons bien qu'on va objecter
3'infraproduction, la perte de main-d'œu¬
vre, les régions dévastées, etc. Trois chif¬
fres nous serviront de réponse. En 1915,
déduction faite des départements envahis,
5,700,000 hectares sont emblavés en blé;
len 1916, nous n'en avons plus que
5,130,000 hectares; en 1920, 4,900,000 hec¬
tares, et cependant, nous avons récupéré
ï'Alsace-Lorraine et les riches départe¬
ments du Nord. L'énoncé de ces chiffres
test accablant. Avant la guerre nous em¬
blavions plus de 6,000,000 en blé. Notre
déficit en surface emblavée est de près
de 30 p. 100. Nous en indiquerons la
cause.
Devant ces mamelles desséchées de no¬

tre terre nourricière, le devoir du gou¬
vernement était impérieux : prendre tou¬
tes les mesures afin de rendre la con¬
fiance au paysan, se pencher avec lui sur
la glèbe pour l'aider dans sa peine et lui
garantir sa récompense. Aussi avait-on,
tout d'abord, envisagé la liberté du com¬
merce du blé. C'était là justice. Contre
les engrais, contre les machines agrico¬
les, contpe les attelages dont les prix ont
(quintuplé, le cultivateur allait trouver la
rémunération équitable de son travail, de
.son courage inépuisable dans les œuvres
îde la guerre et de la paix.
Mais la question du blé a un double as¬

pect, et le social ne saurait le céder à
l'économique. La conséquence immédia¬
te de la liberté était une brusque éléva¬
tion des cours; le blé indigène aurait eu,

naturellement, une tendance à établir sa
péréquation avec le prix des blés exotiques
qui nous revenaient à 176 et 160 C. A. F.
en juillet. Nous croyons volontiers que le
prix du blé en Fiance se serait élevé à 150
francs. C'était une augmentation de 0 fr. 75
à 0 fr. 80 sur le pain, résultat intolérable.
11 était inadmissible d'admettre l'hypo¬
thèse d'une telle surcharge au budget de
tant de modestes consommateurs qui suc¬
combent sous le prix de la vie. Encore
n'avons-nous pas fait état d'une spécula-
lion inévitable en l'absence complète de
stocks de prévoyance pour régulariser
t'étiage, des cours, ni de la crise des trans¬
ports provoquant entre départements pro¬
ducteurs el départements déficitaires
fies inégalités que le citoyen français ne
supporte pas.
Nous nous sommes donc ralliés au prix

du blé fixé à 100 fr., et nous croyons sincè¬
rement avoir bien agi dans I intérêt pu¬
blic. C'est une' transaction faite de pru¬
dence et de sagacité. Une augmentation
sur le pain de 0 ir. 25 marque la limite
extrême à laquelle nous nous résignons
non sa ris. chagrin- en pejusant .a ux humbles:
Malgré la hausse de toutes les matières
nécessaires à l'agriculture, ce prix con¬
tient encore une prime, et nous l'avons en¬
tendu ainsi : c'est une prime d'assurance
pour garantir le retour aux ernblavures
normales, et libérer la France du joug
étranger pour les besoins de sa consom¬
mation en pain.
Cette prime, c'est nous qui lu payons

parce que nous avons le devoir d'assainir
une situation alarmante, gangrène de qua¬
tre années de monopole, de taxation et
d'étatisme. La hausse continue de la va¬
leur du blé, hausse arrivée à un degré
redoutable, soit pour le consommateur
écrasé, soit pour les finances de l'Etat qui
ont vu se creuser, de ce chef, un gouffre
de douze milliards, est une manifestation
naturelle de la raréfaction du blé sur le
marché; celle-ci n'a pas d'autre cause que
la diminution progressive des erisemence-
fnents de cette céréale depuis 1915, et cette
diminution, cette désaffection mortelle
pour la vie du pays est une conséquence
implacable de la taxation et du monopole
d'achat.
Qu'on suive les dates, les lois et lea mer¬

curiales; le tout est d'un enchaînement ri¬
goureux ; lois du 16 octobre 1915, du 29
juillet 1916, décret du 13 juillet 1917, taxes
à 30 francs, à 33 lrancs, à 50 francs; à
chaque taxe correspond une perte de plu¬
sieurs centaines de mille d'hectares, cul¬
tivés en blé. Ces lois et ces dates sonnent
le glas de l'épi d'or, de notre antique ri¬
chesse. La taxe veut forcer la nature, veut
maintenir les bas prix par l'artifice, et
c'est au contraire la taxe qui est emportée
dans une course éperdue vers la hausse,
vers cette hausse qu'elle a voulu conjurer
et dont elle est justement la cause déter¬
minante par le jeu inéluctable des lois éco¬
nomiques.
Ainsi se vérifient par une expérience écla¬

tante et coûteuse les effets détestables d'un
essai de communisme. Institués pour pro¬
téger le consommateur et dans l'intérêt
public, la taxe et le monopole se retour¬
nent contre le consommateur et au détri¬
ment de l'Etat. Appliqués pour maintenir
l'aisance dans la vie, la taxe et le mono¬
pole se révèlent comme des Instruments
de mort. Pour retrouver notre quart d'em-
blavure qui nous manque, pour retrouver
la richesse, les moissons généreuses et le
pain bon marché, nous attendons tout de
la liberté.

Marcel PLAISANT,
Député du Cher.

LA T. S. F. A CROIX-D'HINS

La station Lafayette
A LANCÉ SON PREMIER MESSAGE

95

La France va posséder clans quelques s
«jours la plus importante station de T. S.A K. du monde, «le x- geai in the world, »
comme nous le disait avec orgueil un des
Jofflciers américains qui a travaillé le plus
activement à. l'aménagement de cette sta¬
tion.
Avant la guerre, c'est à Nauen, près de

Berlin, qu'était installée la plus puissante
station de T. S. F. La. première place sera
désormais occupée par la station « Lafayet¬
te», édifiée sur l'emplacement de l'ancien
pamn d'aviation de Croix-d'Hins.

i;e qu'est la station Lafayette
Cest le 4 octobre 1917. a New-London, pe¬

tite ville du Connecticut. que fut signée
.entre le gouvernement a éricain et la rnis-
d<oti Tardieu la convention relative à la
création d'une station de T. S. F. récla¬
mée par le général Pershing dès son ar¬
rivée en France.

Les travaux commencèrent aussitôt a
Croix-d'Hins. Ils sont aujourd'hui à la veil¬
le d'être achevés.

Un de nos collaborateurs avait, il y a un
B.n environ, essayé d'entrer dans l'intérieur
de la station. Mais nomme de nombreux

station de T. S. F. ce Croix- ','Hins ne sera

pas à même de fonctionner au début d'octo¬
bre.. 11 reste encore -'es expériences a faire,
nés travaux de mise au point à effectuer.
C'est seulement lorsqu'ils seront achevés
que les Américains t ansmettront ce poste
au service de T. S. F. français. L'exploita¬
tion par l'administration des P. T. T. ne
pourra donc pas commercer avant deux ou
trois mois au minimum.
L'appareil transmetteur ne restera sans'

doute pas à Croix-d'Hins, mais sera trans¬
porté soit à Bordeaux, soit même à Paris
et relié à la station Lafayette.
Signalons enfin que le courant électrique,

qui est actuellement fourni par l'usine de
Tuilières, pourrait l'être, dans l'avenir, par
l'usine de Floirac. Un projet est actuelle¬
ment à l'étude sur cette question.

Messages historiques
Quoi qu'il en soit des améliorations qui

seront apportées par la suite a la station
l.afayelte, nous avons pu, d'ores el déjà,
assister à une inauguration fort émouvante
dans sa simplicité: la transmission des
premiers messages.

LA GUERRE RiiSSO - POLONAISE
■■■■■■TnWT*—Il ■■■■■■■■■■■■■Il ■ ■■■■■■■»■■■■

Souge cherche sor. salut dais la Suite
Son aile droite est acculée à la frontière prussienne

Âu cours tics dernières batailles les Polonais ont fait 13,000 prisonniers
mmmmmmmomammmmmmmnmmm

Les établissements de la station de Croix-d'Hin9

fespions rôdaient à cette époque dans le
Voisinage, aucun étranger ne pouvait y Pé¬
nétrer, et c'est à coups de fusil Qu'il fail¬
lit être accueilli par une sentinelle trop
jfcélée •
Les consignes sont au'ourcl'hui moins ri¬

goureuses, et c'est le plus aimablement du
inonde que MM. le commandant Hickley,
le lieutenant Stevens, de la marine améri¬
caine, ainsi que les officiers français :
commandant Chaulard, capitaines Taulier,
IBrossier et Gallin, se sont mis à notre dis¬
position pour nous ournir tous les rensei-
ignements que nous pouvions désirer.
Comme nous l'avons dit, la station La-

layette sera la plus puissante du monde.
8>a force est en effet de 1,000 kilowatts aux
machines et de 500 kilowatts à l'antenne.
On procède actuellement aux essais de gros
lares électriques fournis par une firme amé¬
ricaine, la « Fédéral Télégraphie Compa¬
ny », qui émettent des ondes hertziennes

f «usceptibles d'être perçues dans le monde
entier. Un système de refroidissement, per¬
mettra d'éviter une rop grande déperdition
Se force en chaleur.
L'antenne est soutenue par Luit pylônesde 250 métrés de haut, dont o:i voit les fines

Silhouettes d'acier ériger vers le ciel lors¬
qu'on passe sur la route de Bordeaux à Ar-
leachon. La superficie comprise entre ces pv-jîênes a 1,200 mètres de longueur et. 400 mè-
jtres de largeur. « Les cinq plus grandes sta-
'tions de l'Amérique » tiendraient à l'aise»
mous fait courtoisement remarquer le corn'-
taandant Kickley.
La transmission des dépêches se fait de là

façon suivante : Le message est d'abord
composé sur bandes perforées. Ces bandes
«ont ensuite insinuées dans l'appareil trans-
» etteur, qui assure une transmission au¬
tomatique et très rapide, puisqu'il peuttransmettre 75 mots environ à la minute.
Peu à peu, le système des arcs, qui est

«le provenance américaine, sera complété,
lïmis remplacé par me installation d'alter¬
nateurs à haute fréquence, qui présentent
tsar les arcs cet avantage de produire des
©rides plus pures, c'est-à-dire moins mélan-
jgées d'harmoniques et dont la réception se¬
ra plus facile. Ces a itérnateur.s', de fabrica¬
tion exclusivement française, sont appelés
'A rendre les plus reands services. Ils sont
déjà employés au pote de T. S. F. de Lyon.
(Ils le seront également à l'importante sta-
jtion de T. S. F. que - gouvernement, fran¬
çais s'occupe de créer à Saigon, et dont le
(capitaine Gallin. actuellement, à Croix-
WHins, doit prendre 1 direction. L'iijstal-
flatton de ces alternateurs, à Croix-d'Hins ne
Sfcera guère achevée me dans un an.
Dans le même ordre d'idées, et contrai.re-
ent à ce qu'ont annoncé certains de nos

(pçpfrères. il convient de préciser nue la'

Varsovie, 21 août. — Sur le principal théâ¬
tre des opérations, les forces polonaises
qui, débouchant de Demblin (Ivangorod),
s'étaient avancées en direction de Brest-Li-
tovsk et Brohiczin, ont atteint la vallée du
Bug moyen.
Les prisonniers capturés au cours des der¬

niers jours atteignent le chiffre de 19,000.
Le matériel laissé par l'ennemi n'a pas en¬
core été dénombré, une quantité de canons
et de fourgons ayant été abandonnés dans
les champs et les forêts par leurs servants.
Le gros dos opérations se porte actuellement

dans la fourche de la Narew et du Bug, où
sa retirent en hâte les troupes défaites devant
Varsovie. L'armée polonaise qui s'avance en
direction d'Ostrolenka a pour objectif évident

ces forces ennemies semblent condamnées
à être anéanties, a moins qu'elles ne comptent
se réfugier sur le territoire prussien. Pres¬
que tous les éléments de l'armée rouge qui
n'ont pas réussi à se replier à l'est de la
rivière Wfcra ont été cernés et capturés.

Brest-Litovsk encerclée
Varsovie, 21 août. — Les troupes polonai¬

ses et ukraniennes opérant dans la région
de Kewel, sur la, rive droite du Bug ont
encerclé la place forte de Brest-Litovsk.

La retraite des bolcheviks se change
en déroute

Varsovie, 19 août (fetardée). — Des atta¬
chés militaires, alliés qui sortirent de Var-

LA SAISON A DEAUVILLE

Les traits noirs indiquent la position approximative des armées polonaises et le sens
de leur progression. La flèche hachurée indique le sens de la retraite de l'aile droite del'armée rouge qui s'était avancée jusqu'à Thorn, et s'efforce maintenant de rejoindrele gros des forces bolchevistes avant que la retraite lui soit définitivement coupée.

de couper les communications entre le centre
bolcheviste et son aile droite. C'est entre Os-
trolenka et Lomza, sur le terrain marécageux
baigné par la Narew, que l'ennemi tentera
probablement le suprême effort devant déci¬
der du sort de l'armée rouge du Nord, qui
se trouve dans une situation particulièrement
compromise.
En reprenant la manœuvre exécutée en

1831 par les armées de Nicolas 1er, sous les
ordres du prince Paskevitch, les bolcheviks
avaient distrait une partie très importante de
leurs forces pour atteindre Toron (Thorn) et
Wloclawek, franchir la Vistule et couper les
communications entre Dantzig et ■ Varsovie.
Ces troupes se sont heurtées à une armée po¬
lonaise fraîche, formée en Posnanie et en Po-
mérani»;, qui, débouchant de Grudziondz
(Graudenz) et de Toron, les a arrêtées sur la
ligne frontière d'avant guerre entre la Prusse
et la Pologne.
Entre temps, une autre armée, dont les

opérations sont dirigées par le général Bil-
lote, s'avançant de Modlin (Novo-Geor-
giewsz) en direction de Dzialdowo (Soldau),
est' venue les attaquer du côté méridional.
Enfin, une troisième armée, sous les or¬

dres du général Sikorski, qui remonte la
Narew, s'efforce de couper à ces troupes
leur unique chance de retraite dans le nord.
Réparties sur une étendue de 150 kilomètres
le long de la frontière de la Prusse orienta¬
le, entre Brodnica (Strasburg) et ostrolenka.

sovie ce matiri pour suivre la retraite des
bolcheviks sont rentrés ce soir, disant qu'ils
ne pouvaient pas trouver le front.

« Je n'ai jamais vu une retraite aussi
précipitée ! » dit un vieux colonel.
Les routes, sur des kilomètres et des

kilomètres, sont encombrées de prisonnière,
tandis que des équipes sont à l'œuvre pour
les déblayer des canons, mitrailleuses, fu¬
sils, etc., abandonnés par l'ennemi. Des
attachés militaires britanniques qui précé¬
daient en automobile un corps de cavale¬
rie polonais qui poursuivait l'ennemi, ren¬
contrèrent deux bataillons de bolcheviks,
qui se rendirent à eux. On a rarement vu
un pareil changement de fortune. En moins
de cent heures, les armées rouges, comme
par magie, sont devenues une cohue en
désordre.

La droite bolcheviste retraiterait
jusqu'à Lomza (?)

Berlin, 22 août. — .Selon des informations
parvenues de Prusse orientale aux milieux
diplomatiques berlinois, l'état-major bol¬
cheviste projetterait une retraite générale
de l'aile droite russe jusqu'à Lomza, d'où
des renforts parvenus entre temps lui per¬
mettraient de résister

Les bolcheviks battus en Ukraine

Helsingfors, 21 août. — Une grande vic¬
toire a été remportée sur les bolcheviks à

Tzapliuo par les troupes de Makno, parti¬
san ukrainien.

L'armée rouge tente une diversic i
sur le front galicien

Varsovie, 21 août. — Pour diminuer la
pression des armées polonaises sur le prin¬cipal théâtre des opérations, entre la Na
rew et le Bug, les bolcheviks ont entrepris
une démonstration sur le front galicien. Ils
ont attaqué les positions polonaises et
ukraniennes sur la Strypa. Leur cavalerie
a franchi le Bug dans son cours supérieur
et des patrouilles de cosaques ont fait leur
apparition à quelques lieues de Leopol.
Cette entreprise est trop tardive pour ap¬

porter un changement quelconque à la si¬
tuation sur le cours moyen du Bug et, d'au¬
tant moins, avoir une répercussion sur l'is¬
sue de la bataille qui se livre actuellement
au nord de la Narew, où se décide le sort
du gros des armées bolchevistes.
Le haut commandement polonais, en par¬

faite connaissance des forces dont dispo¬
sent les bolcheviks dans cette région, a
d'ailleurs pris à l'avance les précautions
nécessaires pour mettre la ville de Leopol.
et ses communications à l'abri de toute sur¬
prise.

La presse allemande « lâche » les bolcheviks

Berlin, 21 août. — La « Gazette de Voss»,
dans un article intitulé : « Détente », dit
qu'on commence à se rendre compte que
les bolcheviks ne sont pas en état d'annuler
le traité de Versailles. Les correspondants
do guerre qui suivent l'armée bolcheviste
commencent eux-mêmes à changer de ton.
Autre fait significatif : la presse nationalis¬
te prend position contre le bolchevisme na¬
tionaliste.
La « Deutsche 'Pages Zeitung » déclare :

« Il serait absurde d'espérer et de croire
que les armées russes vont s'imposer, pour
le compte de l'Allemagne, une guerre de
revanche. Il reste, il est vrai, un point noir:
c'est l'attitude des travailleurs, et notam¬
ment des cheminots, dans la question de
neutralité. Il est inadmissible que ces der¬
niers continuent d'agir par-dessus la tête
du gouvernement et à rencontre des enga¬
gements internationaux. La presse commu¬
niste et indépendante avait raison de met¬
tre en garde les travailleurs contre les ten¬
tatives de coup d'Etat.

» L'entreprise de Volbert a d ailleurs la¬
mentablement, échoué, naturellement, com¬
me cela a lieu chaque fois que les esprits
sont agités. On a parlé d'un nouveau pro¬
jet d'avance des Français. 11. est établi main¬
tenant, dit le journal, que ces bruits ne re¬
posent sut aucun fondement. »

Les conditions oes Polonais

Varsovie, 21 août. — On ne croit pas que
les récents succès militaires puissent chan¬
ger quelque chose au programme de la dé¬
légation polonaise à Minsk et les journaux,
en se félicitant de la victoire, sont unanimes
à affirmer que les conditions de paix polo¬
naises en ce qui concerne les bases essen¬
tielles de la paix et des futures relations
avec la Russie ne peuvent s'écarter des di¬
rectives suivantes :

1. La Pologne ne revendiquera pour elle
que les territoires habités en majorité par
une population nolonaise et catholique. La
légitimité de ce point de vue n'est d'ailleurs
pas contestée par l'actuel gouvernement
russe;
2. Elle ne pourra se désintéresser du sort

des peuples qui faisaient, jadis partie de
l'ancienne république royale de Pologne, et
elle revendiquera pour ces peuples le droit
de disposer librement de leur sort;

3. Les déclarations des Soviets sur ces
points si souvent répétées et jamais réali¬
sées, devront être garanties par des actes.
L'opinion polonaise a toujours été invaria¬

ble sur ces -conditions. Elle les a affirmées
aussi bien lors de la prise de Kiev que
pendant la défense de Varsovie, et c'ast le
programme avec lequel les délégués polo¬
nais sont partis à Minsk.

l'Uoio Uranser.
LA « POTINIERE », RENDEZ-VOUS ELE ÛANT DE LA FOULE DES BAIGNEURS

La fin du voyage de M. Millerand Les rapatriés de Russie
: aux régions libérées arrivent, en France

(Saint-Lié. 21 août. — Le président du
conseil et le ministre des régions libérées
ont terminé à Saint-Dié leur voyage. Dans f
cette ville, M. Millerand s'est rendu sur la
tombe de Jules Ferry, où il a prononcé
quelques paroles

LES IMPRESSIONS DE M. MILLERAND
Dans le train spécial qui le ramenait à

Paris, M. Millerand a fait les déclarations
suivantes :

« Les impressions que j'emporte de ce
voyage de dix jours, c'est d'abord le souve¬
nir désolant des ruines; ensuite, c'est le ré¬
confort que m'ont donné la gaîté et la con¬
fiance de ces courageuses populations. Les
enseignements pratiques que, d'accord avec
M. Ogier. nous avons dégagés ae notre voya¬
ge, les voici : 1. Il est urgent de hâter les
travaux de la commission de répartition
des subventions aux communes; 2. il faut
délivrer rapidement des titres de créances
aux sinistrés; 3. 11 faut accélérer les tra¬
vaux des commissions cantonales; il faut,
enfin, unifier les méthodes, notamment pour
le service des dommages. »
En ce qui concerne le problème du loge¬

ment, M. Millerand déclare que le ministre
des régions libérées a élaboré un projet dont
voici tes grandees lignes : on constituerait
dans les formes légales des Sociétés anony¬
mes d'habitations à bon marché, qui achè¬
teraient des dommages immobiliers en vue
de les employer en habitations à bo-n mar¬
ché.
L'Etat, sur ces dommages, leur verserait

des avances à valoir jusqu'à concurrence
d'un certain chiffre. Les Sociétés pourraient
emprunter aux établissements de crédit
pour se procurer le supplément de capitaux
nécessaires à la construction de ces mai¬
sons. Enfin, comme M. Millerand estime
qu'il y a intérêt capital à ne pas interrom¬
pre lès travaux une fois commencés, le mi¬
nistre des régions libérées va se mettre d'ac¬
cord avec son collègue des finances pour
que, sinon pour le dernier trimestre de 1920,
au moins pour 1921, soit connu l'ensemble
des crédits dont, il peut disposer dans cha¬
que département.
Chaque préfet fera la répartition entre les

diverses catégories des dommages. Chacun
saura sur quoi il peut compter. Cela résou¬
dra la question angoissante de la zone rouge.
Bien qu'elle soit la plus dévastée, on a fait
des prodiges pour la réduire. Les travaux,
nécessairement, ont été commencés en der¬
nier lieu. 11 ne faudrait pas qu'ils soient en¬
core interrompus faute d'avances.

LE RETOUR A PARIS DE M MILLERAND
- MM. Millerand, Ogier et leur suite sont ren¬
trés ce soir à Paris.

Ils décrivent l'enfer bolcheviste
«I*. ©

Paris, 22 août. — Les déclarations des Fran¬
çais rapatriés de Russie peuvent se résumer
ainsi ;

.« La situation en Russie est effrayante. C'est
le régime de la terreur et de la délation. Pour
sauver sa vie, il faut se taire; la moindre pa¬
role imprudente vous amène en prison, puisdevant les canons des fusils. Pour arriver a se
nourrir, il faut payer des sommes énormes,
vendre petit à petit tout ce qu'on possède. Cent
œufs valent 25,000 roubles; une livre de pain
vaut 1,000 roubles. »

«Ce qui nous a permis de subsister, dit M.
Edmond Dozin, teinturier, c'est le refuge fran¬
çais, qui était une sorte de coopérative de la
colonie française de Moscou. C'est grâce à lui
que les Français de Moscou doivent d'être en¬
core en vie 1 Et MM, Cachin et Frossard n'ont,
même pas daigné le visiter ! »

Mme Rhabilles dit, en parlant des adminis¬
trés de Lenihe ; « Il fait bon d'être muet la-
bas, »

Mlle Pauline Lafontaine, une institutrice
française qui demeura trente-cinq ans en Rus¬
sie, était avant la révolution institutrice dans
de riches familles de l'aristocratie moscovite.
Sous le régime maximaliste elle a été obligée
de l'être dans des familles de « grands bolche¬
viks » c.e qui fait que personnellement elle
n'a pas eu à supporter trop de privations, dit-
elle. «Je connaissais beaucoup de familles au¬
trefois très riches; tout le monde maintenant
travaille et, l'hiver, balaie la neige et la char¬
ge dans des trains... Une réclamation se pro¬
duisit une fois. Une jeune fille refusait de char¬
ger cette neige. Elle fut1 sons la menace des
baïonnettes obligée d'aller nettoyer les « faufi¬
lées » des soldats bolcheviks. Le' régime actuel
est simple : Pour les bolcheviks, l'assietle nu
beurre et ce qui reste de vivres. Aux autres
rien ou à peu près. »
Mlle Lafontaine q. qui on demunde ce qu'elfe

pense de l'instruction obligatoire telle qu'c»)-
a été instituée en Russie, répond : « Les parents
ne veulent plus envoyer à l'école leurs en¬
fants. Savez-vous ce qu'on y apprend aux ol; ■
ves : à désobéir systématiquement à leurs pè: e
et mère pour affirmer leur sentiment de la 1:
berté. Les paysans demeurés dans leius tô.i r- ■-
attendent avec une résignation tout orientât-
la fin du régime, l es ouvriers, ou mobilises op
brimés par une flTsclpline de'fer, ne boii.çen
pas. » > ' .

Voilà ce que disent nos compatriotes qui cm
«vécu» la vie bolcheviste. Leurs impressions
ne ressemblent guère à relies des .moyens M "'
cel Cacltin-et Frossard, qui nr/ineiL la «qJ&Vir-"
dis» soviétique aux prolétaires de Fiance!
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Les incidents de Haute-Silésie
L'arrivée des navires de guerre

et l'impression à Dantzig
Dantzig, 21 août. — La nouvelle que le

croiseur américain « Pittsburg », accompa¬
gné de deux destroyers, allait se joindre à
l'escadre française dont on annonce l'envoi
à Dantzig, a produit une forte impression
parmi la population de la ville libre. Les
milieux marchands ne cachent pas leur sa¬
tisfaction. Les commerçants n'aspirent qu'à
vaquer paisiblement à leurs affaires; ils
sont persuadés que la présence en rade de
Dantzig de vaisseaux français et américains
contribuera sensiblement à assurer la tran¬
quillité, en mettant fin aux troubles et aux
désordres provoqués par les éléments pan-
germanistes.
Une Note allemande au président

de la Conférence de la paix
Berlin, 22 août. — Un communiqué Offi¬cieux annonce que le président de la dé¬

légation allemande de la paix à. Paris a
remis au président de la Conférence de la
paix une Note relative aux événements de
Haute-Silésie. La Note dit que la région
comprise entre Myslowitz et Laurehutte a
été occupée par les insurgés qui se sont
recrutés parmi la population locale polo¬naise et ont été appuyés par des soldats
polonais en uniforme. La formation de
bandes armées par la population locale est
aussi contraire au traité de paix que la
présence d'éléments armés étrangers.
La Note proteste contre l'accusation por¬

tée contre le gouvernement d'avoir encoura¬
gé le mouvement pour pouvoir se soustraire
aux engagements pris à Spa. te gouverne¬
ment cherche à obtenir un meilleur rende¬
ment des mines de charbon de Haute-Silé¬
sie. Un tel résultat serait impossible dans
un pays insurgé.
La Note termine en appelant l'attention

des gouvernements alliés sur la gravité de
la situation et en exprimant l'espoir que
ceux-ci prendront immédiatement des me¬
sures propres à garantir la vie et les biens
de la partie pacifique de la population.

LENINE ET TR0TSKY
continuent à s'immiscer dans la
politique intérieure des autres

nations
Berlin, 22 août. — Les journaux bolche¬

vistes arrivés à Berlin contiennent les prin¬
cipaux passages d'un discours prononcé
par Lenine à Moscou. Ce discours présente
un contraste complet avec les promesses
solennelles des négociateurs bolchevistes de
ne pas intervenir dans les affaires domesti¬
ques des pays étrangers.
«La Russie, dit Lenine, doit continuer a

fomenter la révolution clans tous les pays,
jusqu'à ce qu'elle ait atteint son but : la
constitution d'une république internationale
prolétarienne des Soviets. Dans ce but, la
Russie a partout des avant-gardes: mais il
est nécessaire de les renforcer pour en
faire des armées menaçantes, te vie et
l'Orient sont pour le moment l'espoir prin¬
cipal du bolchevisme, et c'est la que- la
Russie doit d'abord montrer »sa. lorce. En
Angleterre, le pire ennemi du bolchevisme
est la classe ouvrière opportuniste et aris-

j tocratique, et le but de la Russie soviéti¬
que est de renforcer la minorité commu¬
niste contre cette classe. »

De son côté, avant la clôture du Congrès
de la troisième Internationale, Trotsky dé¬
clara que la guerre révolutionanire conti¬
nuera tant, que la bourgeoisie conservera le
pouvoir. « Moscou, conclut Trotsky, est le
poing blindé qui terrassera le capitalis¬
me. »
—

»

Serbes et Albanais aux prises
Rome, 21 août. — La lutte continue entre

Sorbes et Albanais. Au nord de Délier, les
Serbes ont tout d'abord plié devant la supé¬
riorité numérique des Albanais; mais, ayant
reçu des renforts, ils ont repris l'offensive.
Les Albanais ont occupé Biskupes.

La guerre civile en friande
Londres, 22 août, — Tout récemment, les

sinn-feiners ont manifesté leur activité
sous une nouvelle forme. On annonce que
pas moins de 80 crémeries appartenant àla même Société ont été détruites. Le mon
tant les pertes est évalué à liusieu:s mil¬
liers de livres sterling. La plupart de ces
crémeries ont été incendiées • 11 moveo de
pétrole.

La résolution farouche du lord-maire
de Gork

Londres, 22 août. — Le lord-inaire de
Cork, détenu à la prison de Brixton, qui se
laisse mourir graduellement d'inanition, a
pu, quoique très faible, ce matin, lire une
communication du ministre de l'intérieur
l'informant qu'on ne le remettait pas en
liberté.-
Le lord-maire a répondu qu'il était de

grand cœur disposé à mourir pour la cause
irlandaise. On assure que le clergé catho¬
lique l'aurait, vivement exhorté à prendre
des aliments, parce que l'Eglise catholique
interdit, aux fidèles de risquer leur vie. a
moins que ce ne soit pour des motifs de
religion. Le lord-maire reste insensible aux
exhortations des ecclésiastiques.

Exploits de sinn-feitiers

Qublin, 22 août. — Vendredi soir, soixan¬
te-dix hommes armés, le visage couvert de
masques, ont. pillé et détruit la station ir¬
landaise de téégraphie sans fil de Brow-
head.
Une patrouille de gendarmes -est tombée

dans une embuscade près de Galway Un
des gendarmes a été tué, un autre a été
blessé: un troisième a disparu: on crot
qu'il aura été tué.

Foncier assassiné

Dublin, 22 août. — On signale l'assassi¬
nat d'un agent de police à Kirlrush, localité
qui jusque là avait été pacifique.

C'est lundi lf> août, à quatorze heures,
qu'a été transmis le premier message, dont
nous devons à l'amabilité de M. le com¬
mandant Hickley de pouvoir reproduire le
texte :

« Secreta-ry of ti;e :»avy, Washington,
» Ttiis is tne first wireless message to be

heard around the world and marks a new
milestone on the road of scientific achieve-
rnent.

» Lafayette Radio Station. »

« Ministère de la marine, Washington,
» Voici le premier message qui sera enten¬

du par le monde et marquera une nouvelle
étape sur le chemin du progrès scientifique.»
En nous montrant, avec une légitime fier¬

té la bande perforée sur laquelle a été
transcrit ce message, le commandant Hic-
klev nous dit : « Je le garde comme souve¬
nir de mon séjour en France et de l'amitié
uanco-arnerieaine. »

La station Lafayette demeurera en effet
conirne un témoignage' durable de cette
amiti é
Le message dont ra,u« venons de repro¬

duire le texte était, eu quelque sorte, un
message officieux, 'ar une délicate atten¬
tion, nos amis d'outre-Atlantique ont voulu
nue les premiers messages officiel o qui se-
xont transmis pendant un mois ne compoi-
tent que ce seul mot « Lafayette ».

L a fa Y ET TE

Nous avons assiste samedi matin à la
tiansmissiorii de ce mot symbolique. Ayant
d'approcher de l'appareil transmetteur, on
m ait eu soin de nous enlever nos montres,
qœ eussent pu être aimantées par l'attrac¬
tion du champ magnétique.
Et là, dans la onambre des machines,

en présence seulement de quelques officierset de trois ou quatre mécaniciens, a lieu l'i¬
nauguration de la dus grande station de'• "s. F', du monde. L'appareil transmetteurse déclanche, les machines- ronflent bru-
yumiteajjtLst le nom dv glorieux artisan dei alliance franco-américaine vole jusqu'auxconfins de la terre.
««J! ™?ra, ainsi répété au inonde 75 fois
KSbJS?1 ®»eî PéWrant un meis. La réalitéencore une fors dépasse la fiction. Car l'idée

A0nî virantes que l'oreille peutcapter à des miHie-»-. rie kilomètres n'est-Ule pas plus grandiose à. la fois et plusémouvante que celle des légendaires trom-jaettes de la Renommée?
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REVUE DE L
Les conditions intolérables
des soviets à la Pologne
A propos des invraisemblables « conditions »

de paix des Soviets à la Bologne, le Matin dfi :
« Ces prétentions dépassent celles que n'im¬

porte quel Etat militariste oserait afficher au
lendemain d'une victoire décisive. Elles n'ont
pas seulement pour1 but de désarmer la Polo¬
gne, mais de la soviétiser et de permettre
aux Russes de renforcer leurs moyens militai¬
res. Il faudrait être aveugle, quand on a lutté
cinq ans contre le militarisme prussien, pour
faire le jeu du militarisme russe. Le gouverne¬
ment français a donc eu parfaitement raison dé
conseiller à la Podogne le rejet de ces condi¬
tions exorbitantes et cyniques. Les Etats-Unis
sont d'aclcord avec nous dans cette manière de
voir. Si les bolcheviks n'amendent pas leurs
propositions, il est impossible que les pour¬
parlers, de Minsk aboutissent.»
te Journal (Saint-Brice) :
«La Pologne a toujours revendiqué une.par¬

tie de la Litnuame, y compris Wilna. Elle avait
conclu une alliance avec le gouvernement
ukranicri de Pelliura. Cette alliance tient en¬
core, puisque les troupes ukraniennes combat¬
tent aux côtés de Polonais. Le gouvernement
de Varsovie peut-il abandonner ces compa¬
gnons des bons et des mauvais jours? Les nou¬
velles de Varsovie déclarent nettement que la
Pologne exigera la reconnaissance de l'indé¬
pendance de l'Ukraine. Mais cette indépen¬
dance est en contradiction avec le programme
anglais et le programme américain basés sur
l'intégrité des territoires de l'ancienne Russie.
Voilà le gros é&ueil qui Moque la route de la
paix. »

Retour de Russie

Des Français sont revenus hier du « Para¬
dis >- bolcheviste des citoyens Cachin et Fros¬
sard — de l'Enfer bolcheviste, comme disent
nos malheureux compatriotes — on a lu leurs
déclarations :

« A quoi bon multiplier les citations enten¬
dues, dit le Gaulois. Elles attestent par leur
unanimité le plus navrant état de choses. Mais
.quelle éloquente et pathétique leçon pour les
fou.s ou les criminels qui voudraient plonger
la France victorieuse dans l'enfer du bolche¬
visme russe au seuil duquel i-1 faut laisser toute
espérance !»
Jist-ce vrai ?
Dans l'Œuvre, M. Robert de Jouvenel écrit :
« Sans doute 011 nous a dit que MM. Cachin

et Frossard revenaient de Russie partisans dé¬
terminés de l'adhésion à l'Internationale- bol¬
cheviste' Mais ce n'est là qu'une- opinion et ce
n'est pas un accord. Or, quelque autorité que
l'on puisse attribuer à l'opinion de MM. Cachin
et Frossard. ils nous excuseront sans doute
d'attacher plus d'importance encore aux con¬
ventions qu'ils ont passées. C'est de celles-là
pourtant qu'ils n'ont- encore rien dit. Un tel
secret ne saurait se garder toujours.

» Or, si nous sommes bien renseignés, voici
comment les choses se seraient passées à

Moscou : Dans le même temps que MM. Ca¬
chin et Frossard se déclaraient partisans de la
première Internationale sans condition, les re¬
présentants de la troisième Internationale met¬
taient, eux, un certain nombre de conditions à
l'entrée du socialisme français dans leur Eglise.Ces conditions seraient, dit-on, au nombre de
neuf. La moindre serait que le parti socialiste
en France perdrait jusqu'à son nom, il devien¬
drait le parti communiste. Il expulserait natu¬
rellement de son sein tous les éléments dissi¬
dents et renoncerait à une « unification » trom¬
peuse. Enfin il devrait mettre la main sur les
organi,salions syndicales à défaut desquelles,
prétend Lenine, il risquerait fort de ne pas re¬
présenter grand'chose. Cette dernière condi¬
tion serait sans doute celle à quoi les socialis¬
tes consentiraient le plus volontiers.

» Reste à savoir si les Syndicats l'accepte¬
raient avec autant d'enthousiasme, 11 appar¬
tient aux intéressés de rectifier notre informa¬
tion s'il le jugent à propos. Nous accueillerons
leur mise au point avec plaisir, sous cette ré¬
serve, bien entendu, qu'ils nous exposeront
alors explicitement et sans réticences quelles
sont les conditions précises que les Soviets ont
imposées pour admettre l'adhésion du socia¬
lisme français. MM. Cachin et Frossard. qui
ont si vaillamment et si opportunément com¬
battu la diplomatie secrète des gouvernements
bourgeois, ne voudront sans doute pas se don¬
ner même 1'ap.parenco (l'en faire eux-mêmes
pour le compte du parti socialiste. »

Reconnaissance ;
« Le jour de la grande course de Deauville,

dit Bonsoir, une quête fut faite dans Va ville
au profit des mutilés de la guerre. Sait-on com¬
bien rapporta cette quête ?

» Quatorze mille francs !
» Et sait-on combien on encaissa au mutuel ?
» Sept millions 1
» Concluez. »

Les débuts littéraires
11 est fortement question, parmi les jeunes de

Ja littérature, du laineux prix offert par Mme
Bluinenthal. de San-Francisco, pour faciliter
les débuts, des écrivains et des poètes. Faut-il
encourager les poètes et les romanciers à se
consacrer à la littérature ? Beaucoup ne le pen¬
sent pa-s, et déjà, en 1836, Chateaubriand le
niait, de même que Balzac, écrit Jean Bernard,
dans Excelsior :

«Victor Hugo, lui, avait un autre procédé,dit notre confrère; il encourageait toujours,
mais ne donnait jamais le coup d'épaule néces¬
saire; il aurait eu trop à faire. Il avait d'ailleurs
une formule pour tous les débutants qui s'a¬
dressaient à lui. Depuis 1830 jusqu'à 1870, ce
modèle n'a guère varié. En voici un, du 27 juin
1832, copié sur l'autographe et adressé à M.
Tampucci© :

« Je vous remercie de l'envoi de votre volu-
» me. Vous êtes poète, Monsieur; vous avez
» 1 âme et le cœur. C'est là tout le génie. Vous
» avez tout le talent, vous avez le courage,
» vous aurez l'avenir. »

»A un autre poète, Victor Hugo avait en-
■ymè la fameuse formule 4e félicitations. Ré¬

pondant a une lettre sollicitant son avis sur un
volume, il louait, à.son habitude: «Les beaux
» vers qui ont lait vibrer mon âme. » Le débu¬
t-an! était, dans la joie, quand le lendemain le
facteur lui retournait le livre : « Refusé pour
» insuffisance d'affranchissement. »

» Gustave Flaubert était moins encourageant,mais combien plus sincère : « Si vous vous sen-
» tez un irrésistible besoin d'écrire, disait-il à
» un débutant qui le consultait, et que vous
«ayez un» tempérament d'I-Iercule, vous avez
» bien fait; sinon, non. Je connais le métier, il
• n'est pas doux, mais c'est parce .qu'il n'est
«pas doux qu'il est beau. »

• Emile Zola, lui non plus, n'était pas ac¬cueillant. H refusait, de se charger de n'importequelle démarche. Georges Baumé, qui devaitdevenir un romancier apprécié, l'avait prié deprésenter un de ses jiremiers manuscrits à unéditeur. Il en recevait cette lettre, qui ne figurepns dans sa correspondance : « Mon cher con-
» frère, ne croyez pas à la j>rotection, 11e jierdez«pas votre temps à faire lire vos manuscrits
«par des conl'rères que vous supposez plus ou
• moins puissants. Vous n'aboutirez à rien
« Personne n a le pouvoir de faire le succès d'un«débutant, cest le débutant qui doit se faire
» lui-inenie absolument Plus tard, vous me re¬
mercierez de mes conseils virils. Bon cou-
» rage. »

» ' .atulle Mondés était beaucoup pins catégo¬
rique. « Ou, disait-if, ce nouveau venu a du
» talent, et, eri l'encourageant je crée un con-
«current, ou il n'en a pas, et je perdrai mon
» temps à le prôner. »

» Dans ma longue carrière, je n'ai connu
que deux hommes de lettres arrivés bons pourles débutants, les aidant, les encourageantles prônant : Jules Claretie et Léon Cladel.'
Aussi avaient-ils tous deux de nombreux jalouxet encore plus d'ingrats. »

L'impératrice Eugénie descendait-
elle de Marie-Antoinette ?

Dans les «Carnets d'une contemjior'aine»,
que publia le regretté Xavier de Ricard, Paris-
ttîidï trouve, à propos de l'impératrice Eugé¬nie, qui vient de mourir, ce petit détail sur son
origine, qui était nssez répandu à la veille de
son accession au trône :

« Mlle Eugénie de Montijo, avant d'être impé¬ratrice des Français, recevait beaucoup, dans
1 appartement de sa mère, place Vendôme, lasociété royaliste de Paris, et professait une
admiration profonde pour la malheureuse reine
Mario-Antoinette. Et on expliquait ce sentiment
ainsi: Marie-Christine, devenue reine d'Espa¬
gne en 1829, grâce à son mariage avec Kerdi-
nant VII. aurait eu des amours violentes, mais
secrètes. C'est d'une de ces liaisons mystérieuses
que serait née., en 1824, une fille que le com¬
tesse de Montijo aurait adoptée. Or, Marie-
Christine était une petite-fille de Marie-Antoi¬
nette. Serait-ce une révélation de ce genre quiaurait inspiré à la jeune comtesse un attache¬
ment aussi profond, ou n'y aurait-il là qu'un de
ces bruits fantastiques qu'on se plaît à faire
courir sur les personnages de marque dont le
destin est encore à fixer? Qui éclaireira ce
mystère-? »

Par sign
On a tout dit sur l'utilité d'une langue

universelle facilitant les rapports des hom¬
mes en les dispensant d'apprendre les
langues étrangères — et même de possé¬
der à fond leur parler national. On a tout
fait pour répandre l'esperanto. Mais il
avait des origines bobhes. Quand on voit
des familles détourner leurs enfants d'ap¬
prendre l'allemand — en quoi elles ont
tort, comme l'a dit fortement M. Poinca-
ré — on ne peut espérer que l'esperanto,
ce produit d'échange made in Germanv,
trouve aujourd'hui grande faveur.
Il a fallu chercher autre chose. On nous

propose la langue universelle des Roy-
Scouts. qui a permis aux cent mille mem¬
bres du Congrès d'Olympia (Angleterre)
de se comprendre., sinon de se faire enten¬
dre. Leur langue universelle est, en ef¬
fet, une langue de signes. C'est l'œuvre
longuement mûrie de MM. Seton et
Schuyler Long. Ils ont mis trente ans à
l'établir. M. Seton aurait interrogé les
vieux sarcophages, les cryptes inaccessi¬
bles. Il aurait vécu parmi les Sioux. les
Swampees. les Ojibwas, les Basutos. Et
la nouvelle langue, avec deux mille mots,
est parlée ou plutôt mimée par plus de
deux millions de Boy Scouls.

On pourrait se demander pourquoi les
Boy Scouts n'ont pas adopté simplement
les signes des sourds-muets. Le travail
avait été poussé assez avant pour épar¬
gner à MM. Seton et Schuyler Long, ces
intrépides globe-trotters. des voyages coû¬
teux. un séjour douloureux parmi des peu¬
plades à demi-sauvages, et trente ans de
travail... Mais les inventeurs ne regardent
pas à la peine Et ils n'aiment pas leurs
précurseurs.
Si l'instrument nouveau d'échange

d'idées suffit aux Boy Scouts, suffira-t-il
aux littérateurs, aux savants, aux hommes
d'Etat ? On semble le croire puisqu'il dé¬
veloppe, paraît-il. « d'une façon toute par¬
ticulière les facultés d'observation, n II
serait, ainsi précieux pour les Conférences
diplomatiques, où la vision claire des hom¬
mes et des choses importe si fort à la paix
du monde, et il rendrait les plus signalés
services au cours des futures séances de
la Ligue des Nations, qui. auront évidem¬
ment le souci d'éviter les paroles inutiles,
et de rendre facile, aux délégués des divers
peuples une entente difficile.
Nous faisons les vœux les plus ardents

pour le succès de la langue nouvelle. Mais
on ne nous ôtera pas de l'idée que si les
Boy Scouts l'ont adoptée avec, tant d'en¬
train, c'est qu'ils espèrent « couper » aux
leçons de langues rivantes! Et puis, c'est
bien une invention de Northmen, ça. fa-
mais les gens du Midi n'auraient renoncé
aussi allègrement à faire du bruit .• fen
dè brut. Car enfin si on ne parle pas. on
ne pense pns n'est-ce pas? P. B.
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M. Giolitti ei M.Lloyd George à Lucerne
Lucerhe, 21 août, — M. Giolittî est arrivé

ce soir a Lucerne. M. Lloyd George s'étaitrendu en personne' à Ja gare, où il a salué
cordialement le premier ministre italien M.
G10I1U1 était accompagné'de son médecin particuher et de doux interprètes, le commandantLavagna et le docteur Martoli. Plusieurs cor¬
respondante des grands journaux italienselaienl arrives par le même train. Les deux
hommes d Etat se sont rendus en automobile
« où M. Giolitti est l'invitéde M Lloyd George. Sur tout le parcours, lapopulation de Lucerne a chaleureusement
ovationné les deux premiers ministres. MM.
Lloyd George et Giolitti procéderont dès de¬main matin, à- dix heures, à des éçnanges devues sur la situation politique.La « Epoea » assure que la question russo-polonaise et des divergences de vues des gou¬
vernements français, et britannique feront l'ob¬
jet d'un débat ajiprofondi. Par contre, la ques¬tion de l'Adriatique serait- simplement eflleu-
rôe, si même elle n'était pas laissée de côté.

LE TOURISME

M. MAYER
agréé corniiie ambassadeur d'Allemagne en France
Paris. 22 août. — Le gouvernement de la

République a donné son agrément à la no¬
mination de M. Mayer comme ambassa¬
deur d;'Allemagne à Racia,

Vieux costumes, robes nouvelles
Tournant le dos au flot car c'est sou¬

vent leur façon d'u aimer la mer» — la
jeune femme me faisait l'honneur de di¬
vers propos : sa femme de chambre venait
d'exiger la nuit de quinze heures Slmi
Van Dupinhardt, belle sœur de M. Bour-
din, menait un flirt scandaleux, ave son

professeur de fox-trott ce vieux Rou-
blowski, que le croupier du Casino vena *
de reconnaître pour l'ancien -ambassade".::
de Nicolas à la cour de Luxembourg...
Le soleil déclinant allumait pour des h:i
manités qui ne le voyaient point un incc
die au sommet de la Rhune
Brusquement, pointant de l'index 'd

la foule qui.se mouvait, elle indiqua
— Oh! regardez... là... entre le b:-«

qui vend de la vanille et la petite.de S
Dié qui revient du tennis avec s:s- A :
cain... Oui... là, cette ps y satire
ne voyez pas...

— Si, mais...
— Non ! vous ne voyez pas comme eb>.

est fagotée ! Je la connais : c'est la fille du
vieil Etcheberry. Deux ans avant mo ; ma¬
riage en 1915 — mon Dieu, comme !c
temps passe! — mes parents avaient kué
une maison à Ascaïn, et elle venait no:
vendre des fruits. Oh ! ce qu'elle était je
lie. Jambes nues... poitrine découverte
un simple sa-rreau autour du corps. q> .

laissait au moindre mouvement devin
toutes les lignes. Un Tanagra. mon ch .:
ami; et maintenant, regardez-la...

— Oui... oui... je la connais moi aussi.
Que voulez-vous ? Le père Etcheber ■
vend maintenant la douzaine d'oeufs 7 fr.
son litre de lait vingt sous. 11 aurait na¬
guère donné sa ferme pour le prix qu'il
refuserait d'une vache aujourd'hui. Pour
tant ce sont ses mêmes bras qui cultivent
la mêtne terre, et il produit à peu près tout
ce qu'il consomme...

— Alors sa fille a des bas de soie et des
talons qui la font marcher comme ses din¬
des, la malheureuse ! Et cette robe qui lui
va au menton, ce chapeau en toile cirée...
de la toile cirée par cette canicule ! Elle
est grotesque, cette pauvre Maritchou.
Vous devriez le lui dire.
—Moi? Aller dire à ufie femme que...
—Oui, vous qui vous targuez de faire

campagne pour le tourisme ! Comme sr
dans le tourisme il n'y avait que vos vieil¬
les églises qui ne valent pas Saint-Ger-
main-des-Prés, vos plages et vos monta
gnes.

— Nos sites..
— Comme vous dites. Mais une plage ça

ressemble à une plage, et que votre monta¬
gne soit ronde ou pointue, que voulez-vous
que ça me fasse ? Moi, ce qui m'intéresse,
ce sont les vieux costumes, les mantes d'il
y a cent ans, les coiffes. Croyez-vous que
nous allons nous déranger, quand toutes
vos femmes seront comme cette caricature ,

de Maritchou ? Une femme doit porter le
costume de son milieu social, sinon elle est
ridicule.

Je détaillais Maritchou : elle avait la
toilette qui deux ans plus tôt avait fait sur .

cette plage le succès de mon interlocutrice. ;

Je regardais mon interlocutrice : un béret
basque sans bord avait insuffisamment
garé du hâle son teint de citadine, sa gorge
inhabituée au soleil biarrot avait la cou¬

leur du homard cuit, sa jupe courte offrait
jusqu'aux sandales une peau jadis fraîche
à la piqûre des moustiques qui avaient ra¬
vagé ses jambes nues, une sorte de sac
en toile laissait deviner un embonpoint que
la science du corset masquait l'an passé. '
C'était le costume de, naguère, Maritchou,
mais sans Maritchou.
Je regardais les deux femmes.
— Pour décider nos Maritchou à con¬

server les vieux costumes, nos paroles ne
seraient rien. Seul, votre exemple, Ma¬
dame...

Mon exemple ? Non, mais vous êtes
franc, vous, au moins. Alors vous trouvez
que je ressemble à une paysanne...?
D'ailleurs il fait froid ici...
Elle se leva. Puis, sans me tendre la

main, elle s'en fut. Je m'étais fait une en¬
nemie.

L. LE BONDID1ER,
way:.èUue..te fa .-SiaidJifiéjatlon pyrénéôSRA^



/

AuCongrès des cheminots de l'Etat
Séance mouvementée

UNE DÉFAITE DES EXTRÉMISTES

Parts, 21 août. — Le Congrès extraordi¬
naire des cheminots de l'État, convoqué
pour examiner les événements qui se sont
produits depuis le Congrès du Havre en
avril dernier, établir les responsabilités et
tbxer l'orientation de la politique syndicale,
fc'est ouvert ce matin, sous la présidence de
Sf.- Beionckère (Santés), ayant comme as¬
sesseurs MM. Hubert (Pansj et Chaseret
iCThouars).
Alors qu'au Havre c-ent cinquante-quatre

Syndicats étaient représentés, il n'y en a
tici que quatre-vingt-dix. Les autres (soi¬
xante-quatre) se sont abstenus et n'ont pas
jdonnê signe de vie.
Avant le commencement du débat, le sec-

iteur de propagande de Paris dépose un or-
jdre du jour protestant contre la tenue pré¬
cipitée du Congrès et l'ordre du jour de
iséance qui comporte le renouvellement des
délégués aux diverses {onctions syndicales,
alors que les déléguée régulièrement nom¬
més par les Congrès ordinaires sont révo¬
qués, emprisonnes, poursuivis, mis dans
l'impossibilité de rendre compte de leur
mandat et de se défendre. Le même ordre
du jour proteste contre le retour de M.
Bidegarray au secrétariat fédéral.
Une discussion s'engage très vive pour

fixer la modalité du vote : les uns deman¬
dent le vote par appel nominal et à raison
d'une voix seulement par Syndicat repré¬
senté ; les autres, les extrémistes, réclament
le mode de votation employé au Congrès
du Havre.
M. Bidegarray, violemment attaqué par

M. Sirolle, récemment mis en liberté provi¬
soire, prétend qu'il est victime d'une in¬
juste campagne menée contre lui, et con¬
teste aux extrémistes le droit de méconnaî¬
tre les décisions prises par le conseil fé¬
déral.
La discussion continue de plus en plus

donîuse, et l'on suspend la séance à midi
{pour aller déjeuner.
Paris, 21 août. — A la reprise de la séan-

«e, M'.Le Cuen donne lecture du rapport mo¬

ral qui est l'analytique des événements qui
se sont déroulés de fin avril à ce jour.
On en vient au changement d'orientation

syndicale survenu au cours du mouve¬
ment de mai dernier. Différents délégués
de province expliquent leur attitude réfor¬
miste. Ils donnent les raisons pour lesquel¬
les ils se sont prononcés en faveur de M.
Bidegarray et l'ont suivi dans son action
syndicaliste.
Mais M. Vadicar accuse M. Le Cuen, et le

traite de menteur. On en vient aux mains.
C'est un pugilat que des congressistes s'ef¬
forcent d'arrêter. Pendant un quart d'heu¬
re, la séance est interrompue, puis le débat
recommence.
M. Ragot fait ensuite le procès des réfor¬

mistes. Une dizaine d'oral'urs discutent en¬
core des responsabilités de la grève, et M.
Dejonchère défend le Syndicat du secteur
de Saintes, qui, à la suite du mouvement,
eut 1,214 licenciés ou révoqués. Il conclut
qu'il faut faire confiance à MM. Le Cuen et
Bidegarray.
M. Sirolle déclare ensuite que la situation

est nette : il faut voter pour ou contre le
rapport moral, c'est-à-dire conserver aux
extrémistes la confiance qui leur fut expri¬
mée au Congrès du Havre ou s'en débarras¬
ser; car, pour lui, il n'y a pas de milieu. Il
est temps qu'on se prononce d'une façon dé¬
finitive.
La discussion est close enfin, et une de¬

mande de disjonction qui scinde le rapport
en deux parties : l'une jusqu'au 15 juin (ac¬
tion extrémiste), l'autre après cette date
(action réformiste), est repoussée à mains
levées.
L'ensemble du rapport, mis aux voix, est

adopté.
M. Audrain, trésorier, donne lecture du

rapport financier, qui constate au 1er août,
toutes dépenses de grève payées, un dispo¬
nible de 27,527 fr. 75.
Le rapport financier, ainsi que celui de la

commission du contrôle sont adoptés, puis
diverses commissions sont désignées.

LES (( CHEVALIERS DE COLOMB )) A METZ
LA PRESENTATION DE LA STATUE

DE LA Ï-AYETTE
Metz, 21 août. — L'ép'sode le plus mar-

;<jfuant sur le séjour des Chevaliers de Co¬
lomb à Metz est la rj-ésentatioin de la statua
rte La Fayette, qu'us ont offerte à la glo-
ïie rse cité lorraine.
Le piédestal de la statue porte quatre bas

itUeis symboliques celui de face repré¬
sente le général Pershing devant le tom-
4vau de La Fayette; celui de droite repré-
eeiite le président Wilson ad. essant son fa-
ïnèux Message au Congrès des Etats-Unis;
■celui de gauclie représente le maréchal Foch
iet une délégation des Chevaliers de Co¬
lomb dans la vallée < -■ 1. Moselle ; enfin Iq
bas-relief qui fait face au palais de justice
ue Metz représente 1 découverte de l'Amé¬
rique par Cîïristop.ie Colomb.
Des inscriptions olairent chacun de ces

pas-reliefs. Celle qui est au pied de la sta¬
tue est ainsi libellée : « Au général La
Fayette, de Fétat-major du gouverneur de
Metz (S août 1775), soldat de France, soldat
jet fils adoptif d'Amérique, les Chevaliers de
Colomb érigèrent ce mon-ument le 21 août
1920, en souvenir de m participation frater¬
nelle de la France 1 . fondation des Etats-
lUnis (1775-8783)) et à la mémoire immortelle
Mes glorieux héros trançais et américains
^oinbés sur les champs de bataille de la li¬
berté (1914-1918). »
Au cours de la cérémonie de la présenta¬

tion, M. Hugh Wailace, ambassadeur desEtats-Unis, a prononcé une émouvante al¬
locution :

Après avoir rappelé que c'est de Metz
que partit La Fayette pour aller offrir son
épée au peuple opprime des contrées décou¬
vertes par Colomb, il a retracé en termes
jélevés la noble existence du héros, en qui
al**, y a deux citoyens : « l'un, compagnon
Ide Washington, c'est le La Fayette améri¬
cain ; l'autre, le Français, est celui qui tenta
td'introduire dans son propre pays le régime
de liberté qu'il avait aidé à instituer dans
'•Je "Nouveau-M onde. »

M. Hugh Wallaoe a ajouté : « Quand la
JFrance fit alliance avec rAmérique, ce fut
Ipour une large part grâce à La Fayette
kjue la cause de l'Amérique devint la cause
kie la F"rance ; de aaême qu'à une époque
«beaucoup plus récente ce fut pour une
ïarge part grâce à La Fayette que la causa
)de la France est devenue la cause de l'Amé¬
rique. »
Puis, faisant allusion aux événements do

B'Ussie, l'ambassadeur des Etats-Unis a con-
Kànué en ces termes :

« Que dirait La Fayette, ce grand apôtre
'de la liberté, s'il était témoin des crimes
nue l'on commet aujourd'hui au nom de la
liberté ? Des forcenés, revêtus d'une brève
autorité, veulent, en échange d'un falla¬
cieux droit d'aînesse, essayer d'étouffer les
consciences civilisées et imposer à l'homme
Ja reconnaissance de leur gouvernement et
(par-là de leurs crimes. Lé grand peuple
Connu sous le nom de Russie sortira, grâce
)à la Providence divine, des ténèbres dans
lesquelles il se trouve plongé, et 11 retrou¬
vera la lumière. Ceux qui parmi eux, de
bonne foi, se sont laissé tromper cesseront
>de suivre leurs faux prophètes, et la nation
(rendra sa confiance aux hommes sages, et
(avec eux établira un gouvernement digne
jde durer. L'autocratie impérialiste n'a, pas
(été détrônée sur le champ de bataille pour
irenaître dans les excès d'un barbare pro¬
létariat, et la, grande cause de la civilisa-
ticn n'a pas triomphé en Occident pour être
battue en Orient, »
M. Hugh Wallace a terminé par ces mots ;

« Tant que la liberté sera une chose pour
laquelle les hommes vivront çt. mourront,
le nom de La Fayette, non seulement dans
le Nouveau-Monde, mais aussi dans l'An¬
cien, aura sur les lèvres la douceur du
piiel. »
L'allocution de l'ambassadeur a été très

chaleureusement applaudie. On a alors fait
(tomber les voiles qui recouvraient la statue
let à ce moment les jeunes filles en costumé
lorrain et alsacien qui entouraient le mo-
mument ont lancé des bouquets de fleurs
vers La Fayette.

De vibrantes allocutions ont ensuite été
prononcées par MM. Larbins, directeur des
.Chevaliers de Colomb; le chanoine Colin,
Sénateur de la Moselle, et Lhôpiteau, mi¬
nistre de la justice, représentant le gouver
ipemenf.

UN BATON DE MARECHAL
OFFERT A FOCH

'Puis M. Flaherty, le suprême chevalier,
fe'e'st. avancé vers le maréchal Foch, qui
(avait pris place au pied du monument. Il
lui adresse une allocution dans laquelle
51 a dit que les Américains étaient plus fiers
qu'ils ne sauraient le dire, de contempler le
/maréchal Foch, de lui offrir un souvenir.
Il a remis alors au maréchal le bâton

acquis par souscription par les Chevaliers

de Colomb. Ce bâton mesure cincruante cen¬
timètres et pèse environ 3 kilos. 11, est en oï
massif ciselé, et porte sur fond d'émail
bleu-foncé quarante-huit étoiles d'or, c'est-
a-dire autant qu'il y a d'Etats américains
qui ont souscrit. Sur tout son contour sont
enchâssées de petites pierres - récieuser
d'Amérique représentant le» richesses natu
relies ou minérales des Etats-Unis : argent,
platine, lapis-lazuli, topazes, cuivre et fer,
qui alternent avec la croix de Chevalier de
Colomb.
t uis viennent à son sommet quatre écus-

sons portant les armes des Etats-Unis, do
la République française, des Chevaliers do
Colomb et la Croix ue Lorraine avec les de¬
vises ; « Vive labor et non incultus primorl »
De l'autre côté, en "elief, sur fond d'or, les
roms des victoires remportées par le maré¬
chal : Nancy, Saint-Gcnd, Ypres, la Somme,
la seconde Marne, Metz, Strasbourg; au-
dessus du nom des victoires, sur une ligne
en émail rouge, la devise des maréchaux
de France : « Terror belli de-cus pacis, » et
sous les écussons, simplement en émail rou¬
ge, l'inscription suivante, : « Maréchal Fer¬
dinand Foch, et ces de' i dates, qui résu¬
ment l'histoire de la guerre : « 1314-1919. »
Le maréchal Foch, très ému, a donné l'ac¬

colade à M. Flaherty et a prononcé quel¬
ques paroles.
Après avoir félicité les soldats américains

de leur courage, car il les a vus a l'œuvre,
î! dit qu'il est joyeux de penser que le dra¬
peau étoile des Etats-Unis flotte sur la for¬
teresse d'Ehrenbreisjtein et e.. même temps
sur les bords du Rhin, frontière naturelle
et nécessaire à la sécurité de la France.
Ensuite a eu lieu, sur le boulevard du

tord de la Moselle, en présence du, maré¬
chal Foch', un défilé des régiments d'infan¬
terie, de cavalerie, l'artillerie, de tanks, et
pendant ce défilé, dix escadrilles d'avions,
comprenant chacune cin , avions, ' ont sur¬
volé la plaine de la Moselle.
Metz, 22 août. — Samedi, à l'hôtel de ville,

le Conseil municipal a tenu une séance extraor¬
dinaire, au cours de laquelle le maire a offert
solennellement le droit de cité à M. Flaherty,
chef suprême des Chevaliers de Colomb, qui,
visiblement ému, a remercié chaleureusement.

Une palme a ensuite été déposée devant la
statue du maréchal Ilumbert.
Le soir, un banquet a eu lieu au Cercle mi¬

litaire de Metz.
Au dessert, après un discours du maire de

Metz, M. Hearn, s'adressant au maréchal Foch,
lui a dit :

« Monsieur le Maréchal, nous tenons à vous
dire que nous, vous considérons comme lé plus
grand génie militaire de touj les temps et que
nous vous aimons non moins pour votre cœur
que pour votre simplicité, et c'est mi témoi¬
gnage de ces sentiments que nous vous deman¬
dons d'accepter cette médaille d'or. »

M. Hearn a remis au maréchal Foch une mé¬
daille d'or portant d'un côté l'effigie du maré¬
chal et de l'autre celle de Jeanne d'Arc. Les
applaudissements ont alqrs éclaté pendant que
la musique jouait la « Marseillaise ».
Le maréchal s'est levé ensuite, salué par une

formidable ovation :

« Mesdames, Messieurs, a dit le maréchal,
les paroles me manqueraient si je voulais éle¬
ver mon éloquence à la hauteur des sentiments
que vous avez bien voulu exprimer. Mais nous
sommés entre amis. Vous voudrez bien m'ex-
cuser de vous remercier simplement.

» Vous venez de voir les régions dévastées et
avez pu voir les horreurs que répand la guerre,
toujours hideuse. Première morale : soyez cer¬
tains que parmi nous personne ne la désire.
Vous êtes ici dans une ville deux fois française,
vous avez pu en avoir la preuve par la récep¬
tion qui vous a été faite, Veuillez seulement en
garder le souvenir.

» Je vous demande de dire à tous vos frères
ce que vous avez vu, et les horreurs de la
guerre. Je vous demande de ne pas oublier,
car l'horizon est encore incertain. Si la paix
est signée elle n'est pas encore faite et des con¬
vulsions étranges secouent toujours le monde.

» Eh bien, il faut nous entendre, nous, et
garder notre force dans le calme. Ce qui a fait
notre force dans la guerre, c'est l'union; ce
qui la fera dans la paix, c'est l'union. Déve¬
loppez donc votre institution, continuez à
maintenir étroites nos relations, venez voir ce
qui se passe, ce qui se prépare. Nous sommes
ici des avant-gardes de sentinelles avancées
de la civilisation. Venez nous voir, entretenez
des relations étroites aiin de maintenir la force
par laquelle nous serons les maîtres du monde
dans la force, dans le calme et dans la paix. »
Le maréchal Foch a terminé en levant son

verre aux soldats américains, « à l'union tou¬
jours plus étroite de nos nations dans la paix.»
Après lui, M. Lhôpiteau a exprimé les re¬

grets de M. Millerand de n'avoir pu assister
aux fêtes de Metz et décerné diverses décora¬
tions aux Chevaliers de Colomb.

DÉPÊCHES DE LA HT
la guerre russo-polonaise
Les états-majors bolchevistes comptent

beaucoup d'officiers allemands

Zurich, 21 août. — D'après les journaux
jile Berlin, les communiqués allemand et
Tusse démentent que des officiers allemands
servent dans les rangs des bolcheviks, mais
jee démenti officiel est absolument inexact,
attendu que le fait nié est complètement
»vgré. Voici, en effet, la liste des officiers
allemands attachés à l'état-major du géné¬
ral Paraki, ou qui organisent ou dirigent
le service des renseignements militaires :
Major von Kardoff, lieutenant - colonel
Schliepe. capitaine von Butletz, lieutenant
fRamke.
D'autre part, le lieutenant baron von Bix-

îhausen. le lieutenant comte Noskitz. sont
/chargés de l'organisation et de la direction
du service de l'aviation russe.

HOUVEliliES DIVERSES

L'armée Wrangel inspire
des eraintes à Troisky

Paris, 21 août — Les radios russes d'hier
apportent une nouvelle proclamation de
Trotsky contre Wrangel. « La défaite de la
Pologne blanche, dit ce radio, a forcé le
gouvernement français a inciter le général
Wrangel à agir contre la Russie des Soviets
en qualité d'homme de paille Le front de
ee "ènéral est donc de première importan¬
ce. Wrangel a été officiellement maintenu
par la France, et il reçoit toute l'aide pos¬
sible de l'Entente, Cornptapt principalement
sur la cavalerie du Kouban et sur l'infan¬
terie de Denikine, il cherche à se frayer
nn passage jusqu'aux territoires du Don et
du Koub in. Ayant constitué un front dans
le Sud, il est devenu une menace sérieuse
pour la République La lutte contre Wran¬
gel est maintenant un des problèmes les
plus importants de la République des So-
,viets, et le front de ce général doit être sup¬
primé par notre armée de l'arrière, sans
affaiblir d'aucune façon celles aul combat¬
tent la Pologne. »

L'Allemagne proteste auprès de l'Italie
contre l'occupation française de la Sarre
Rome, 21 août. — Le gouvernement allemand

a fait remettre au gouvernement italien une
■Note de protestation contre l'altitude adoptée
■par les autorités françaises dans le bassin de
la Sarre. Le chargé d'affaires allemand s'est
■rendu a deux reprises au ministère des affaires
iétrangères; mais, eu l'absence du ministre, au-
,cune réponse n'a été faite a sa démarche, il ne
-paraît pas possible que l'Italie donne sô"n appui
à cette nouvelle testative ue diviser tes alliés
W une clause foiMamentale du traité de Ver¬
sailles mais le fait que les Allemands ont pu
avoir'pareil espoir mérite d'être noté a la
y-iiin de l'entrevue Ltati Géoriic-.Giolilii..

Pour l'amélioration de la race

Anvers, 22 août. — Après les jeux olym¬
piques, va se tenir à Anvers un important
Congrès de physiothérapie organisé par la
Société belge de physiothérapie, la Société
belge de radiologie et la Société de méde¬
cine physique d'Anvers, les 11 et 12 sep¬
tembre. L'importance de toutes les bran¬
ches physiothérapiqueS (électricité, rayons
X, mouvements, massage, rééducation, etc.)
s'est montrée telle dans cette guerre, qu'el¬
les sont destinées à occuper une des pre¬
mières places dans la médecine de l'ave¬
nir, tant au point de vue clinique dans
les divers traitements, qu'au point de vue
technique, pour la révision des procédés
utilisés, et qu'au point de vue scientifique
pour comparer les recherches physiologi¬
ques accomplies, pour combattre l'empiris¬
me dangereux et pour donner à la physio¬
thérapie la place qui lui revient dans l'en¬
seignement universitaire.
Les organisateurs ont demandé au doc¬

teur Philippe Tissié, de Pau, l'éminent
physiologiste, directeur-fondateur du ser¬
vice de physiothérapie à la Maison de l'En¬
fant à Pau, et président de la Ligue fran¬
çaise de l'éducation physique,, d'ouvrir le
Congrès par une conférence ou il traitera
de « la thérapeutique et l'hygiène par le
mouvement ».

♦-

Nomination de trésorieurs-payeurs
généraux

Paris, 22 août. — Le « Journal officiel » pu¬
blie aujourd'hui des décrets aux termes des¬
quels sont nommés trésoriers-payeurs géné¬
raux ;

A Gap, M. Girard, receveur particulier des
finances, détaché en Alsace et Lorraine, main¬
tenu détaché auprès du commissaire général
en Alsace et Lorraine.
Dans la Haute-Vienne, M. Bengin, receveur

particulier au Havre.
Dans les Hautes-Pyrénées, M. Bernard, re¬

ceveur particulier à Libourne.
Dans l'Aude, M. Bourgaron, receveur parti¬

culier à Briey.
Dans la Côte-d'Or, M. Beau, trésorier-payeur

général de la Vienne
Dans la Vienne, M. Goumard, trésorier-

payeur général des Deux-Sèvres.
Dans les Deux-Sèvres, M. Emhoulas, rece¬

veur particulier à Langres.

re;
rece
M. Ai

mande,
Libourne?
M. Magf

est nommé
M. Robert,

Jean-d'Angély

nommé receveur nartieuher à
igorre.
ndé de pouvoir de la Tréso-
'e la Gironde, est nommé
lier à Ro-mor.in m.
veur particulier à Mar-
receveur particulier à

Nominations de receveurs des finances
Paris, 22 août. — M. Prévost, receveur par¬

ticulier des finances à Rochefort-sur-Mer, est
nommé receveur particulier du Havre
M. Brisson, receveur particulier de Saint-

Ainand (Cher), est nommé receveur parti¬
culier à Rochefort-sur-Mer.
M Molinié, receveur particulier à Gour-

don, est nonuné receveur particulier à Saint-
Amand (Cher).
M Hébrard. receveur particulier à Espa-

lion, est nommé receveur particulier à
Gourdon.

....

M Romieux, receveur particulier à Saint-
Gaudens, est nommé receveur partie hier a
Saumur.

,, , „

M Defond, receveur particulier à Bagnè-
res-de-Bigorre, est nommé receveur p< rti-
culier à Saint-Gaudens.
M, TJisLuna^ à

receveur particulier à Uzes,
sveux particulier à Marmande.
îceveur particulier à Saint-

.. _, est nommé receveur parti¬
culier à Lorient,
M. Belleau, receveur particulier à Baume-

les-Dames, est nommé receveur particulier
à Saint-Jean-d'Angély.
M. Léonardi, receveur particulier à Ma-

rennes. °«t nommé receveur particulier à
Châteaudun. ; !

M. Sourisseau, sous-chef de bureau à l'ad¬
ministration générale des finances, est nom¬
mé receveur particulier à Marennes.
M. Rousset, receveur particulier à Barce-

lonnette. est nommé receveur particulier à
Saint-Girons.
M. Pouvau, receveur particulier à Lom-

bez, est nommé receveur particulier à Ar-
gelés.
M. Pageaud, percepteur à Tiffauges (Ven¬

dée), est nommé receveur particulier à
Ruffec.
M. Augier, percepteur à Eyguières (Bou-

ches-du-Rhône), est nommé receveur parti¬
culier à La Réole.
M. Marcoux, perceptaur en service déta¬

ché, est nommé receveur particulier à Non-
tron.
M. Carayon, percepteur à Fargues-Sairrt-

Hilaire, est nonuné receveur particulier à
Lombez.
M. Dubuisson, percepteur à Saint-Yrieix-

banlieue, est nommé receveur particulier à
Ribérac.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Vioceimes
Paris, 21 août, j— La reprise des courses dans la ré¬

gion pansiennne a bénéficié d'une température délicieuse.
Bien que ce fût une réunion consacrée au trotting, il
y avait énormément de monde. Les différentes épreuves
ont, d'ai J leur offert un excellent intérêt.
Trois partants seulement dans le Prix d'Août, mais

lutte épiqu entre « Rarahu » et « Rosière ». celle-ci un
peu plus vite, celle-là plus résistante Finalement, la
pouliche de M., Viel 1 emportait de si peu que le ver¬
dict du juge, bien que très" sincère, était vigoureuse¬
ment contesté, à , tort, selon moi, par une partie de
l'assistance
C'est M de Wazières père qui a conduit la pouliche

de son fils Giroflée ». dans le Prix de Troyes II l'a
menée fort gaillardement en tête jusqu'au poteau, ré¬
sistant avec une belle énergie » l'attaque très dange¬
reuse de e Rebecca. ». Les autres, loin.
Le Prix d'Asnières a été tout aussi disputé, « Qué¬

bec » n'ayant battu que une tête « Qualifiée-II »,
tandis qu'à quelques longueurs a Querelleur » avait
une égale peine à conserver la troisième place devant
« Queen ». « Quos-Ego » qui trottait en colonel depuis
la ligne opposée, aurait peut-être mis tout ce monde
d'aocord s'il ne s'était enlevc à 10(1 mètres du but.

« Nick-Leyburn », par contre, a. enlevé le Prix Harley
avec une supériorité écrasante. 11 a pris bientôt une
cinquantaine de mètres et est contenté de vivre sur
son avance, tandis que <t Mandataire » arrachait péni¬
blement l'accessit a * Primerose ». a Nick-Leyburn » a
retrouvé la boDne forme d'il y a deux ans à Saint-Sé¬
bastien. Les meilleurs auront à compter avec lui.
En bonne humeur de 6'employer, a Nuncio-V » est ve¬

nu coiffer a Port Louis » dans la ligne droite et s'ad¬
juger ainsi le Prix Elan, que « Nilsson » semblait avoir
a sa merci quand elle baissait de pied complètement en
haut de la montée.
De même Quarin-Worthy », qui avait mené dans le

Prix Cronstadt faiblissait en face et laissait aux pri¬
ses « Quintana » et « Queen-of-JVLarcigny », qui finissaient
dans cet ordre devant * Quasi-Pompon ».
Le Prix de la Compagnie de l'Est est revenu à Leu-

vrigny, battant « Oba » ot « Le-Canigou ».
A. BERNARDIN.

mètres.

G. 42 50 27 »
P. 21 50 10 50

P. 45 » 16 50

Résultats du samedi 21 août.

PRIX D'AOUT (trot monté), 5,000 francs, 2,1
1. RARAHU (E. Marie).

à M. A. Viel G. 20 50 15 50
2. Rosière (Leroy), à M. Maudron-Marécat; 3. Rouvray

(Jeandot), à M. Auberge — Durée: 1er, 4 m. 33 sec. 1/5;
2e, 4 m. 33 3/5- 3.^ 4 m. 43 s. 3/5.
PRIX DE TROYES Itrot attelé), 5,000 francs, 2,800

mètres.
1. Giroflée (M. u. Wazières), ............ G. 56 50 26 50

M. C. de Wazières P. 16 50 10 50
2. Rebecca (Th. Monsieur),

à M J CabreI P. 15 » 7 50
3. Rtviera (Simonard), à M. Thiery de Cabannes. —

Non piacé • Ruy-Blas (Willemsen), Roseraie (Pente¬
côte). — Durée : '■ er. ' ir*. 23 s.; 2e, 4 m. 23 s- 3/5; 3e,
4 m. 32 s.

PRIX D'ASNIERES Étrot monté), 5,000 francs,
2,500 mètres,

1. Québec (A. Forcinal)
à M. Ed. Beauvois

2. Qualifiée-II (Guéroult),
à !«.. Boutant

3. Querelleur (M. C. de Wazières),
à M. de Wazières - P. 27 » 12 »

Non placés- : Que n (A. Méquignon), Quarantaine
(Serouin), Quérido (Tardivon), Quenouille (A Viel),
Quos-Ego (E. Marie). Quêteuse (P. Daubichon), Qui-Sait
(Jeandot). — Durée : 1er, 3 m. 56 s. 4/5; 2e, 3 m. 56 s.
0/10: 3e. 4 m.

PRIX HARLÈY (fiïot attelé), 5,000 francs, 2,900 mètres.
1. Nick-Leyburn (Vidal), ...... G. 25 50 12 50

à M Essartial —-»• P. 19 50 8 50
2. Mar.datair (E. Tamberi),

à M. Mario Nobile P. 20 » 14 50
3. Primerose (Olivier), à M. Bulot. — Non places ;

Possesse (Simonard), Onze-à-Cœur ((Paget), Orsay (Fa-
lip). — Durée : 1er, 4 m. 36 s. 3/5; 2e, 4 m. 39 s. 1/5;
3e, 4 m. 39 s 4/5.
PRIX ELAN (trot monté), 6,000 francs, 2,900 mètres.
1. NUNCIO-V (Méquignon), - G. 173 » 104 »

à M. E. Grimoux P. 33 50 20 50
2. PORT-LOUIS (Verzeele), à M. Boas. P. 15 50 7 50
3. PEPITA-II (L Oury). à M Oury. P. 47 » 18 »
Non placés : Moissonneuse Leroy), Nive (Gosselat),

Prince (j. SourroubilM Nilson (L. Pottier), Pirouette
(P. Daubichon), Oublie (Jeandot), Perce-Neige (M de
Wazières) — Durée : 1er. 4 m. 32 s. 3/5; 2e, 4 m. 33 e.
1/5; 3e, 4 m. 35 e. I/o.
PRIX DE CRONSTADT (trot attelé), 4,000 francs,

-,L Quintana (Boulay), §• ^5 §9 55à M. G. Derossy ^....... P. 47 50 28 50
9

2. QUEEN-OF-MARGIGflY (M. Amar)
à M H, Amar - — P. 17 50

3. Quasi-Pompon .Wegrove),
à M Wegrove P. 72 » 18 »

Non placés : Quimperlé (Dubreuil), Quêteuse (J. Sour
roubille), Quercy (C. Pentecôte), Quendo (Forcinal),
Quassia (E. Marie), Quinquina (Samuel). Quadota (Ver-
nay), Quinte (Thevrev). Quitte (Simonard), Quarm-Wor-
thy (E. Tamberi). — Durée ; 1er, u m. 34 s. 1/5; 2e, 3 m.
35 B.f 3e,3 m. SS 4/5.
PRIX DE LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE EER

DE L'ETAT (ati trot attelé!, 6,000 francs, 2.500 mètres.
1. LEUVRIGNY (Simotiarc)), G. 27 50 17 »

à M. Thiérv de Cabanes P. 20 » 10 50
'' °àa^L1lV de'Goutt^Noire ...... P. 43» 1350
3. Le-Canigou (Cadichon), à M. Max Zermati. — Non

placés: Nnvirin (J Bourroubille), Okahandja (L. He¬
inard). — Durée : 1er, 3 m. 51 s. 4/5; 2e, 3 m. 53 s.^
3e, 3 m. 54 s. 3/5.

^

Courses à Deauville
Résultats du samedi 21 août.

PRIX DES HORTENSIAS (à réclamer), 4,000 francs,
1,600 mètres.

,

1. POURQUOI-PAS-III (O'Ncill) G. 12 J 6 »
à M. M. Goudcheaux P. 10 50 5 50

2. Mont-de-Mer (Sharpe), ^

à M R. Levylier .P. 12 » 8»
3. Brisbane (Jennings), à M. James Hennessy. — Non

placé : Lorette-Vl (Lancaster). — 3 long, 4 long.
PRIX DU CASINO (international), 20,000 francs,

2,000 mètres. _ _ nn

J Brother-to-Eos (Mac Gee)^ G. 28 » 19 »
à M. Ambatielos P. 13 » 7 50

2. BOSCOBEL (Garner),
„

£ M. A.-K. Macomber P. 12 50 6 *
3. Bizoton (O'Neill), à lord Derby; 4. Despdale (Gan

thier). — Non placé : Solférmo-III (Bellhouse). — 1/2
long., 1 encolure
PRIX DE DOZTJLE (à réclamer), 4,000 francs, 1,000

mètres.
1. ANGICELE (J. Jennings), G. 33 50 12 50

à M James Hennessy ..... P. 13 50 6 »
2. Silvester (Lamoure),

à M. Lœb'- ... - P. 25 50 12 50
3. AVANRV (Sharpe), 1 M. Dentsh. P. 12 50 6 »
Non placés : Chamade (Lassus), Loriot-IV (Adèle),

Mistake (Prior), Prestance (Semblât), Sogneîjord (Hobbs),
Vicence (C. Bouillon), First-Rose (M. Allemand), r—
l long., 1 long. 1/2.

PRIX MORNY
International. — 30.000 francs. — 1,200 mètres.

1. DURZETTA (G. Çltern), G. 47 » 21 »
à M. Marcel Boussac P. 13 » 6 50

2. PHUSLA (O'Neill),
à M J. Rutgers Le Roy « P. 10 50 5 50

3. Guerrière-I! (Bellhouse), à M. J.-D. Oohn; 4. Mous-
se-de-Mai (Garner), à M. H. Cottevieille. — 2 long.,
4 long., 15 long

HANDICAP DE NORMANDIE
International. — 20,000 francs. — 2,400 mètres.

1. Sout (O'Neill) G. 23 » 13 »
au prince P- Wolkonsky P. 13 5G 7 »

% Rupert (Bellhouse), _

à M. Ambatielos P. 17 > 10 »
3. SOUS-LA-FEU ILLEE (Lepinte),

à M Jean Cerf P. 22 50 13 50
4. Dolphin (Bouillon). — Non placés : Sommereux

(Sharpe), Vive-la-France (J Maiden), Caviar (M. Al¬
lemand). — 3/4 cie long., 1/2 l<mg., 1 long. 1/2.
PRIX DE CAEN, 5,000 francs, 2,000 mètres.
1 Le-Permissionnaire (G. Stern) ...... G. 40 50 22 »

à M. F. Boit tin-Bertin P. 20 50 8 »
2. Bullfinch (Garner),

à M. A. Eknaya.i P. 19 50 7 50
3. Ministerial (Mac Gee), à M. H. Remy. — Non pla¬

cés : Silifctria (M. Allemand), Cabby (Borot), Briolet
(G. Bartholomew), Le-Crillon (O'Neill). — 1 tête, 1/2
longueur.

Courses à Soulac
Résultats du samedi 21 août

EPREUVE DÉ) CIRCONSCRIPTION DE LA SOCIE¬
TE D'ENCOURAGEMENT (galoç), 1,000 Trancs. 1,000 mè¬
tres. — 1er. Russie (Larrieu), a Mme J. Grangié; 2e,
Faust (Delpey), à M. C. Vinsonneau; 3e, Libertin-IV
(propriétaire), à M. G. Sentis. — Une longueur, enco¬
lure. — Pari mutuel : Gagnant, j francs.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (trot),

L000 francs, 3,000 mètres. — 1er, Orpin (Casset), à M.
J. Lorteau; 2e, Persanne (G- Dupuy). à M. L. Escar-
pit. — Gagnant : 9 fcr 50
1er PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPU¬

BLIQUE, 1,000 francs, 2,200 mètres. — Demitros (H.
Lafabrie), à M V Sorillon fait a walk over ».
PRIX DE LAUJAC, 1,000 francs, 800 mètres. — Wlon-

Galon (H Lafabrie), à M. D. Guestier, fait a walk over».

5e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE DE
FRANCE (steepie-chase), 2,000 francs, 3,500 mètres. —

1er, Sacré-Boche (Tronqua), à M. Galtier-d'Auriac; 2e,
Oyré (propriétaire), à M A. Lafabrie. — Loin. —

Gagnant : . fi 50.
Demain, deuxième journée.

Courses de Gondrin
Résultats du 15 aof»"

PRIX DES ELEVEURS (au trot monté ou attelé),
régional. 4 inscrits, 3 partants. — 1er, Médine (Artigaux) ;
2e. Iris (Piqaemail). 3e Mayenne (Toujouse)
—Pari mutuel : gagnant. 14 fr
PRIX DE LA GTRE tau trot monté ou attelé), partie

liée. 5 inscrits, 4 partans - Ire épreuve : 1er, Iris (Pi-
quemail 2e, Médin (Artigaux): 3e, Qui Vive ! (Pou-
dès): 4e Fibleut tMarcadet).
Pari mutuel : Gagnant, fr 50; placé, 7 fr. et 8 fr.
2e épreuve : 1er, Iris; 2e, Qui-Vive !; 3e, Médine.
Pa'-i mutuel : Gagnant f*-. • olac\ 6 ïr 50 et 7 £r. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

Bérie». inscrits, partants. — 1er, Sorrente, à M. D.
Guestier (Brooks) : 2e, Ulster-H. à M R Michel (Colo-
by): 3e, CraponillotrITl. à M C Lascassies (Val).
Pari mutuel : Gagnant. 35 fr 50
PRIX DU GOUVERNEMENT ET DU CONSEIL MU¬

NICIPAL (au trot monté). — Ravine, à M. Poudes
walk-over.

6 " ■

Courses de Castelsagrat
Résultats du dimanche 15 août

PRIX DU GOUVERNEMENT (trot monté). 1er,
Pistole, à M. Gineste: ?: Rhuys à M. Dussouy; 3e,
Pâquerette è M Renoux.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE¬

MENT (trot monté ou attelé) — *er, Kirbane, à M.
Forest; 2e. Neuville, à M. Beruadot; 3e, Pistole, à M.
C ineste.
PRIX DU CABAN AS (trot monté ou attelé). — 1er,

Rhuy , à M. Dupouy; 2e, Rubis, à M Gauthier; 3c,
Queyrac, à M. Brousse. Non placé ; Québec» à M.
Fallières.
PRIX REGIONAl (au trot monté ou attelé). —• leT,

Neuville, à M. Bernadot; 2e Dernier, à M. Bibal; 3e,
Jueyrac, à M. Brousse. - No. placés : Québec, à M.
fallières; Coquette, à M Tardieu

Courses aux Sables-d'Oloune
Voici les résultats de la première journée :
PRIX DU CONSEIL GENERAL (trot monté). —

1er, Raid, à M. Gauvreau; 2e, Reine-Claude, a M~ ber-
nand Morin. — Gagnant, 11 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

série). — 1er, Royal-Siméon, à M. Vernières; 2e, Goutte-
de-Cidre à M. Verger. — Gagnant, 12 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT DU

CHEVAL FRANÇAIS DE DEMI-SANG (trot monté),
4 partants. — 1er, Rageur, à M. Gauvreau; 2e, Rasrteha,
à M. de Pontlevoye; 3e, Reine-Claude, a M. Feruand
Morin. — Gagnant, 14 fr. 50: placés, 12 fr. et 13 fr. 50.
CROSS-COUNTRY REGIONAL DE LA SOCIETE

SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT POUR CHEVAUX
DE DEMI-SANG (2e série), 2 partants. — 1er,Quaran¬
taine, à M. Moraud; 2e. Marie-Il, à M. Arésey. —
Gagnant, 16 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

FRANCE (steeple militaire, 2e série). — 1er Linson,
à M. de Boisfleury; 2e, Beledon, à M. Douensi. — Ga¬
gnant, 14 fr.

AUTOMOBILISME
Course ajournée aux Etats-Unis

New-York, 21 août. — Par suite de la pluie, la course
d'automobiles des 250 milles, qui devait avoir lieu au¬
jourd'hui à Elgin (Illinois.), a été remise à, là semaine
ïoochaiaft»

Les jeux olympiques d9Anvers
Les Français se qualifient brillamment dans le 400 relais et dans lè

3,000 mètres par équipe. — Une journée creuse. — Victoire
du Norvégien Loevlaud dans le décathlon

lOe notre euvoyî spécial)
Anvers, 21 août — Journée creuse et mo¬

notone, succédant à la journée très chargéede vendredi. Elle déroula ses mornes péripé¬
ties sous un ciel chargé de pluie et par un
temps agrémenté d'un vent tout à fait hiver¬
nal. Malgré cela, l'asstyançe était considéra¬
ble : plus de 20,000 spectaCliirs garnissaient
les gradins du Stade, gratuitement mis à la
disposition des Anversois dans un but de pro¬
pagande sportive très louable.
Nous eûmes la satisfaction d'applaudir au¬

jourd'hui à deux brillantes victoires françai¬
ses, dans le 400 mètres relais et dans le
3,000 mètres par équipes. Dans la premièrede ces épreuves, le team français, composé
d'Ali-Khan, Tirard, Lorrain, Mourlon, partidans cet ordre, arracha la victoire mètre parmètre et termina avec 5 mètres d'avance sur
l'Angleterre. Nos nationaux couvrirent la dis¬
tance en 43 secondes, ce qui égaie le tempsréussi par les Américains dans leur sene et
qui bat le récent record de France d'un cin¬
quième de seconde. Dans la finale, les Fran¬
çais devraient terminer seconds, très prés des
Américains
Dans le 3,000 mètres par équipes, quoique

Guillemot, qui se réserve pour le cross-coun-
try, n'ait pas pris le départ, la France se
qualifia très aisément en battant l'Amérique.Heuet. fatigué par sa course d'hier, ne pritle départ que pour être admis à disputer lafinale. Brossard et Burtin lâchèrent les Amé¬
ricains quand ils voulurent et cheminèrent de
concert à 100 mètres des Yankees. Ils termi¬
nèrent, sans pousser, sur la même ligne. Du-
quesne était quatrième, très bien placé. L'é¬
quipe française devrait fournir les vainqueurs.
Performances médiocres dans le Décathlon
L'épreuve classique du Décathlon nous

présenta un lot d'athlètes supérieurs, mais
ne comprenant aucun -hénomène compa¬rable à l'horpe.
Cela tient surtout à l'état de la tempéra¬

ture peu favorable aux exploits sportifs Le
beau Norvégien Loevland, un grand athlète
bien découplé, triompha finalement de l'A¬
méricain Hamilton et du Suédois Ohlsten par
un faible écart de points. Bons dans les
lancers, sur les haies et dans les sprints,
les Scandinaves flottèrent un peu à la per¬
che, dans le 500 mètres. Notre National An¬
dré avait une belle chance, mais il ne pou¬
vait courir à la fois le Décathlon et le 400
aux mêmes heures
Le petit Italien Frigorio, qui a un excel¬

lent style, se joua, malgré sa petite taille,
de tous ses concurrents, et cela avec la plus
grande aisance. Dans le lancement du dis¬
que, les Finlandais arrivent en tête avec
des jets médiocres. Si le temps est meilleur
pour la finale, ils approcheront certaine¬
ment des records, car à l'entraînement Tai-
pale approche de 50 mètres.

A qui le Marathon ?
C'est demain que se court le Marathon de

fatigue, sur les pavés des routes autour d'An¬
vers. Les meilleurs spécialistes du monde se¬
ront en ligne Parmi eux la liste des favoris
eomprena tout d'abord le fameux Finlandais
Hannes Kolehmainen, vainqueur de Bouin à
Stockholm, qui est spécialisé sur les longues
distances en Amérique; son frère Tatu, le
va.inqueui du Marathon de Londres; l'Italien
Arri, triomphateur à New-York dans le Ma¬
rathon de la capitale; Stahitrin; le Sud-Afri¬
cain Gisham, 2e aux Jeux olympiques de
Stockholm, le Suédois Kinn. Les espoirs de ia
France résident surtout dans la course quefera le jeune Celtois Ichard, car nos autres
représentants Teyssedou,Tricharcl, Moché ne
paraissent pas être d'une classe suffisante
pour enlever une telle épreuve. Mais le temps
ne semble être guère favorable aux nôtres, et
la dyssenterie a fait son apparition dans le
team français. L'élément inconnu joue d'ail¬
leurs un très grand rôle dans le Marathon.
Aussi toute prévision est-elle impossible.
Ce qui est certain, c'est que cette épreuve

va connaître demain le gros succès populaire,
car elle est de celles qui impressionnent la
masse par la continuité de l'effort demandé
aux athlètes qui y participent.

Gaston BENAC.

La matinée
Anvers, 21 août. — Les épreuves athlétiques

touchent à leur fin. Demain et lundi sont les
dernières journées.
Ce matin, il y a au Stadium un petit peu

plus de monde quà l'ordinaire; il pleut, pour¬
tant, et il fait très froid.
.Voici les résultats:

DECATHLON
Le Décathlon se poursuit; aucun Français

n'y participe.
LAWN TENNIS

Quart de finale: Raymond (Afrique du Sud)
bat Malstrom (Suède) par 6/3, 6/1, 6/1; Kuma-
ghae (Japon) bat D<»od (Afrique du Sud) par
7/5, 6/1, 6/1.
Double messieurs: Blanchy-Brugnon (Fran¬

ce) se qualifient pour les demi-finales en bat¬
tant Nîlson-Langaard *~

4e, Duquesne (France); 5e, Davenay (Amé
rique). Temps : 9 m. 35 s
Classement par nations : Ire France,

7 points; 2e, Amérique, 14 points.
400 mètres relais (quatre fois 100 mètres).

Les deux premiers qualifiés pour la finale
Première série : Ire. Amérique, en 43 s.-

2e, Luxembourg. L'Italie et la Norvège sont
disqualifiées pour mauvais relais.Deuxième série : ire. France (Tirard, Mour¬
lon. Lorrain. Ali Khan), en 43 s. (record de
France battu); 2e, Angleterre, à 5 mètres; 3e,
Hollande-, 4e. Belgique.
Troisième série : ire, Suède, en 43 s. 2/5;

2e, Danemark: 3e, Afrique du Sud.
3,000 mètres. — Finale : Frigorio (Italie),

13' 14" 1/5: Parker (Australie), à 20 mètres;
Reiner (Etats-Unis), à 25 mètres; Mac Master
(Afrique du Sud), à 1 mètre; Moronay (Etats-
Unis). à 6 mètres; T.awson 'Angleterre), Me-
hir (Angleterre), Rolker (Etats-Unis), Se-
ghers (Belgique).

DECATHLON

Classement, officieux : Loevland (Norvège),
6,774 points 335/100; Hamilton (Amérique), 6,770
points 90/100; Ohlsten (Suède), 6,679 points
80/100; Roder (Norvège), 6,633 points; Nilson
(Suède). 6,434 points; Wickolm (Finlande),
6,359 points: Oeylenstolpe (Suède), 6,337 points;
Gerspach (Suisse), 5,998 points; Bûcher (Suis¬
se), 5,275 points; Pawell (Belgique); Gensabulo
(Japon).

NATATION

Demain matin, au stade nautique, commen¬
ceront les épreuves de natation. Le tirage au
sort a placé Pouilley dans la série de Kaha-
moku.

ESCRIME

Epée par équipes. — Poule finale ; 1er, Italie
bat Suisse; Belgique bat Portugal, et Belgique
bat France par 836
L'Italie bat la Belgique par 10 à 6. L'Italie

bat l'Amérique. Ce match ne va pas jusqu'à
'a limite, le résultat étant acquis.
Classement : Italie, 10 points; Belgique,

8 points; France. 5 points. Portugal, 5 points;
Suisse, 2 points-, Etats-Unis, o point.
Le match d'escrime entre la Belgique et

l'Italie a été disputé de nouveau dans la ma¬
tinée. Les Italiens -ont battu les Belges par
8 h 4-
Epée, poule finale : l'Italie bat la Suisse par

8 à 7; la Belgique bat le Portugal par 8 3 5.
LAW-TENNIS

Quarts de finale. — Simple : 1er, Turnbull
(Angleterre) bat Alonso (Espagne) par 0/6, 7/5,
4/6, 6/3, 7/5.
Double mixte : Make Kane-Woosman (An¬

gleterre) battent Mlle d'Ayen-Hirsth (France)
par 6/4, 6/2; Mlle Lenglen-Decugls (France)
battent Mme Chaudoir-Lammers (Belgique)
par 3/6, 6/1, 6/1.
Double darnes. — Demi-finale : Miss Mac

Nair-Mac Kane battent Mlles Lenglen-d'Ayen
par 2 jeux à 1.

Décugis-Albarran (France) battent Dodd-
Blackbore (Afrique du Sud), par 3-6, 6-4, 7-5;
Kumagae-Kasaio (Japon) battent Rothon-Ray-
mond (Afrique du Sud), par 6-3, 6-2, 4-6, 6-2;
Turnbull-Woosnam (Angleterre) battent Rus-
sieco-Colombo (Italie), par 6-2, 6-8, 6-1, 6-3.

BOXE ANGLAISE

Walker (Afrique du Sud) bat Douwen (Bel¬
ge) aux points; Vo-gel (Amérique) bat Co¬
chon (France) aux points: Hartman (Améri¬
que) bat BowlL-, (Angleterre) aux points; Ri¬
chard (France) bat Nygaard (Norvège) aux
points; Oison (Norvège) est déclaré vain¬
queur de Rodrigue^ (Argentine), qui est dis¬
qualifié au 3e round; Hesterman (Hollande)
bat Rankin au 3e round; Shannong (Dane¬
mark) bat Ilankelbach (Hollande) aux points:
Steen (Norvège) bat Delavallée (Italie), qui
abandonne; Dortel (France) bat Simonon
(Belge), qui est disqualifié: Holdstock (Afri¬
que du Sud bat Kisemenz (Norvège)' aux
points; Sorreonn est déclaré vainqueur de
Dorban (France), qui est disqualifié au 1er
round; Schelle (Amérique) bat^Gregor (Afri¬
que du Sud), disqualifié; Elbacre est déclaré
vainqueur de Barbaruet (Italie) aux points.

6/1, 6/3.
(Danemark) par 6/1,

Les résultats de l'après-midi
Malgré la pluie qui persiste, beaucoup de

monde, le comité ayant décidé de donner
l'entrée gratuite au stade.
Triple saut. — Finale : 1er, Dufios (Fin¬

lande), 14 m. 50: 2e, Janson (Su-ède), 14 m. 48;
3e. Almlon (Suède), 14 m. 27.
Lancement du poids lourd (25 kil. 400). — Fi¬

nale : Macdonald (Etats-Unis), 11 m. 265; Ryan
(Etats-Unis), 10 m. 965; Lin (Suède), 10 m. 25;
Diarmud (Canada), 10 mètres; Sevenson (Suè¬
de), 9 m. 45; Petersen (Finlande), 9 m. 37.
3,000 mètres plat par équipes (les trois pre¬

miers comptent pour le classement) :
Première série : 1er, Ludgren (Suède) ; 2e,

Mac Phee (Angleterre); 3e, Zander (Suède);
4e, Blewic (Angleterre) : 5e, Scagrove (Angle¬
terre). En 8 m. 57 s. 4/5.
Classement par nations : Ire, Angleterre.
Il points; 2e, Suède, 12 points; 3e, Italie, 25
points; 4e, Belgique-
Deuxième série : 1er, Brossard (France) ;

Sportîïs
Et, vous tous qui vous intéressez ù tous les

sports, lisez « Sporting ».
Il vous donnera les résultats détaillés et cri¬

tiques des jeux olympiques d'Anvers par les
meilleurs spécialistes dans chaque rubrique.
Le numéro de cette semaine contiendra, en

outre, le compte rendu complet du meeting
automobile de Boulogne.
Voyez ses photographies, les mieux choisies,

les plus expressives.
En vente, en province, le mercredi. Le nu¬

méro, 0 fr. 60.
« « —

fi SPORTS »
Dans les ïmméros de cette semaine, lire les très in-

ressants articles de René Herbert et de Chrétien sur
les grands critériums de la route organisés par ses con¬
frères < l'Echo de» Sports > et « la Petite Gironde »,
épreuve: qu'ils ont suivies de bout en bout; la remarqua¬ble documentation de la « Loi dn Soccer », par Max La-
gardère, eto. Vendu seulement 0 fr. 20.

€©OKÏ*IER DES BRUX

ARCACHON
Marcel Soarez nous a donné, au casino,

une représentation d' « Andromaque », avec
une interprétation de premier ordre.
Mlle Colonna-Romano, qui occupe déjà lapremière place parmi nos grandes tragé¬

diennes, interpréta le rôle d'Hermione avec
un caractère tout à fait personnel, où s'af¬
firment hautement toutes ses qualités tra¬
giques. Mme Courtal-Boissel a incarné la
touchante fidélité d'Andromaque avec un
éclatant suocès et une émotion simple et
douloureuse.
Marcel Soarez nous est apparu l'Oreste

accompli. Les sentiments si violents et si di¬
vers, qui tourmentent le fils d'Agamemnon,
ont été exprimés par l'excellent artiste, avec
autant de noblesse que de vérité.
M. Pierre Fresnay a joué Pyrrhus avec

tout le pathétique et la véhémence que com¬
porte le rôle. Mmes Madyo, Rousseau, MM.
Harpairi et Duvaleix complétaient très ho¬
norablement ce spectacle d'une tenue émi¬
nemment artistique.

uiiagiia util

Indemnité de déplacement
des courriers convoyeurs

En réponse aux légitimes revendications dont
il s'était fait l'écho auprès de M. le Sous-Secré¬
taire d'Etat des postes et télégraphes, M. Man-
del, député de la Gironde, vient de recevoir la
lettre suivante :

« Paris, le 17 août 1920.
» Monsieur le Député et cher Collègue,

» Comme suite à ma précédente lettre relative
au même objet, j'ai l'honneur de vous faire con¬
naître, après élude, qu'il a paru équitable de
majorer l'indemnité de déplacement des cour¬
riers convoyeurs en résidence à Bordeaux.

» En conséquence, le montant de cette indem¬
nité a été porté à 1,800 fr. pour les agents qui
touchaient 1,400 fr., et à 2,200 fr. pour ceux
qui recevaient 1,800 fr. Cette mesure est de na¬
ture à donner satisfaction aux intéressés. Je
suis heureux de vous en informer.

» Veuillez agréer, Monsieur le Député et cher
Collègue, l'expression de mes sentiments les
meilleurs.

» Pour le sous-secrétaire d'Etat des postes
et télégraphes,

»Le chef adjoint du cabinet.»

X.égion d'honneur
Est nommé au grade de chevalier de la Lé¬

gion d'honneur, M. Schmidt (Charles-Louis-
René), lieutenant au 108e régiment d'infanterie.
M. le lieutenant Schmidt est un de nos con¬

citoyens, que nous sommes heureux de féliciter.
«

Pour nos soldats morts
en Belgique

Les autorités belges font connaître qu'ai¬
les autoriseront les parents de militaires
français tués à l'ennemi et inhumés en Bel¬
gique à se rendre sur les tombes de ces
derniers, sur le vu d'un simple certificat
revêtu d'une photographie. Cette pièce, va¬
lable pour une durée de cinq jours, devra
être délivrée par le maire de la commune,
et attester que les intéressés se rendent on
Belgique pour visiter les tombes de leurs
parents tombés au champ d'honneur. Elle
devra être visée par le consulat de Belgi¬
que dans ia juridiction duquel résident
les intéressés. Ce visa sera délivré gratui¬
tement

Bour nos soldats malades
Par décision de M. le Ministre des pensions,

des, primes et allocations de guerre, les tarifs
médicaux et pharmaceutiques pour les soins
donnés aux victimes de la guerre, bénéficiaires
de l'article 64 de la loi du 31 mars 1919, ont
été établis sur les bases suivantes pour le dé¬
partement de la Gironde :
Soins médicaux ; Villes supérieures a 100,000

habitants, Arcachon et Soulac, consultation,
9 fr.; visite à domicile, 10 fr.
Villes inférieures à 100,000 habitants, con¬

sultation, 7 fr. 50; visite à domicile, 8 fr.
Le taux de l'indemnité kilométrique et le ta¬

rif des opérations chirurgicales seront fixés
ultérieurement.
Soins pharmaceutiques. — Tarif établi par

l'assistance générale des Syndicats pharma¬
ceutiques de France pour les œuvres d'assis¬
tance et de prévoyance sociales avec ses bulle¬
tins périodiques de variation.
Une réduction de 5 % devra être faite sur ce

tarif par les pharmaciens des villes de 70,000
habitants et au-dessus.
Les seuls médicaments à fournir sont, ceux

inscrits au tarif de l'Association générale des
Syndicats pharmaceutiques de France et aux
bulletins périodiques de variation.

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 18 août 1920

La Chambre prend acte de la promulgation
et de la publication au fi Journal Officiel» du
15 ■août de la loi concernant l'exploitation des
services maritimes entre la France, le Brésil
et la Plata qui permet la reprise des relations
extra-rapides au départ de Bordeaux par pa¬
quebot de luxe.
Le départ du «Lutétia» est fixé au 2 oc¬

tobre.
Consultée sur l'opportunité du maintien dé¬

finitif de divers ouvrages de guerre, la Cham¬
bre décide de demander leur maintien, à titre
provisoire, de façon a permettre l'étude de la
question d'accord avec les collectivités inté¬
ressées directement à l'exploitation des dits
ouvrages.
Saisie par M. le Ministre du commerce d'un

projet d'émission, par l'ensemble des Cham¬
bre de commerce, de jetons métalliques en
remplacement des bons de monnaie, la Cham-

principe, à l'application de cette mesure déj;î
demandée par elle.
Elle émet le vœu que des émissions supplé¬

mentaires suffisamment éteiidues soient en¬
visagées pour permettre de remédier d'une fa¬
çon complète à la pénurie de la monnaie divi¬
sionnaire.
La Chambre désigne parmi ses membres

deux délégués chargés de la représenter au
Congrès national de la natalité qui doit avoir
lieu à Rouen du 23 au 26 septembre 1920.
La Chambre prend connaissance des nou¬

velles «dispositions appliquées depuis le 16 aoûtsur les grands réseaux de chemins de fer aux
marchandises en transit entre la Suisse et
les ports français : ces marchandises sem¬
blent devoir bénéficier de prix de transport au
moins aussi réduits que celles transitant par
les ports étrangers

De ce fait, le port de Bordeaux, par suite
de sa position naturelle et de ses aménage¬
ments, se trouverait dans une situation par¬
ticulièrement favorable pour recevoir les mar¬
chandises à destination ou en provenance de
la Suisse ou des pays de l'Europe Centrale.

S.es vols
Un coupon de tissu d'une valeur de 800 fr.

a été volé au préjudice de M. Treyer, com¬
merçant, 1, rue de la Course.
— Mlle Odette Casse, demeurant 12, rue

de la Villa, à Saint,-Augustin, a déposé une
plainte pour vol d'un manteau en gabar¬
dine qu'elle avait accroché dams l'anti¬
chambre du bureau où elle est employée.
Tout récemment, son patron, M. Larran,
ingénieur, 37, quai de Bourgdgne, avait été
victime d'un vol de 2,200 francs qui a pu
être commis par le même voleur.

— Un nègTe, Mahmadoti Tofana, a été
arrêté au cours d'une rafle de » tiapeurs »,
opérée samedi place Sainte-Croix. Il portait
des chaussures neuves dont il n'a pn indi¬
quer la provenance.

Sauvage agression
Samedi soir, vers minuit, en allant chez

des amis passage Binet, M. Louis Godina,
demeurant 12, rue Rougier, fut entouré par
sept ou huit individus, qui essayèrent de
le renverser M. Godina voulut se dégager,
mais l'un de ses agresseurs lui porta plu¬
sieurs coups de couteau. M. Godina s'affais¬
sa Quelques minutes après, des passants
le firent transporter à l'hôpital Saint-André.
Ses blessures ne paraissent pas très graves!

An Dépôt
Les inspecteurs de la brigade mobile ont ar¬

rêté deux manœuvres employés au camp de
Bassens, Emile B... et Jean-Baptiste P..., pour
vol d'un- importante quantité de mouchoirs
de poche.

— Un Américain, Charles Tinder, de la sta¬
tion de Croix-d'Hins, a été arrêté sous l'incul¬
pation de vol d'une charrette commis rue Porte-
Dijeaux.

Collision place Bourgogne
Samedi après-midi, vers seize heures, place

Bourgogne, un camion automobile militaire
est entré en collision avec un tram. Le watt-
man, M. Sarlange, légèrement contusionné, a
pu rejoindre son domicile, après avoir été soi¬
gné dans une pharmacie voisine.

Accident mortel
Mme Emma Bernard, vingt-cinq ans. demeu¬

rant à Caqdéran. travaillait pour le compte de
M. Tissot/au nettoiement de wagons à la gare
Samt-Jenh. En traversant une voie, elle fut
prise entre deux wagons en manœuvre, et eut
plusieurs côtes défoncées. La malheureuse est
morte dons la voiture ambulance qui la con¬
duisait à l'hôpital.

Les Parfums Bicharasontpartout

. -, , --- , - , , à 20 li. 30, par M- xw «J&re émet aa je&Jyplet .perdait» de ,1a bataille.»

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
SEANCE DE VACCINATION. - Le Dispensaire Pierre

Budin, 14, rue Courpon (de PAssociation des dispensai¬
res gratuits du soir), dont les consultations pour nour¬
rissons (exclusivement réservées aux indigents), fonc¬
tionnent régulièrement le jeudi, de 16 h. 30,à 18 h-; le
dimanche, de 9 h. à 11 h., donnera une séance de vacci¬
nation le jeudi 2G août, à 16 heures.
ANCIENS MILITAIRES
20e BATAILLON DE CHASSEURS A PIED. - Les

chasseurs à pied du 20e bataillon de la classe ^1870 seréuniront en un banqi ■ - • • '»
fêter le cinquantenai:
Adhésions, M. Tauzia,
Bordeaux.

ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESERVE ET
DE TERRITORIALE. — Les membres de l'Association
sont priés d'assister à la conférence militaire _qui sera
donnée au Cercle militaire (2e étage), le mercredi 25 août,

le colonel Becker, sur ; cLudendorff,

Chronique Théâtrale
APOLLO-THEATKE

Le Théâtre du Vieux-Colorabier réalise sur
la scène ce respect scrupuleux et passionnédu « métier » qui donne à lkEuvre d art, quel¬le qu'elle soit, son caractère et sa valeur. Par
le choix des pièces, le recrutement des artis¬
tes, la discipline fervente du travail et l'ex¬
pressive sobriété de la mise en scène, M. Co¬
peau obtient de sa compagnie non pas seule¬
ment des i effets », mais une création vivante.
Deux pièces d'allure très diverse au pro¬

gramme. Le «: Paquebot Tenacity », trois ac¬
tes de M. Vuldrac, est la mise en œuvre de
la_ question du déterminisme. Nous croyons
décider de notre destinée, et nous tombons du
côté où nous penchons, comme disait Luther.
Nous allons, notre tempérament nous mène.
Et voilà pourquoi Bastien s'en va avec Thé¬
rèse, tandis que Segard s'embarque pour ail¬
leurs... La pièce vaut par la culture du détail
caracéristique, de l'accent, avec quelques lon¬
gueurs.

« Le Carrosse du Saint-Sacrement » est une
des saynètes de ce Théâtre apocryphe de Clara
cazul qui servit à Prosper Mérimée de début
dans les lettres. On y voit à Lima, au XVIIIe
Siècle, une artiste, maitresse du vice-roi, la
Perichole. exiger de son amant, jaloux et que¬
relleur, le prêt de son carrosse. Elle rencon¬
tre l'évêque de Lima et lui offre sûn beau car-
rosse pour le Saint-Sacrement. On connaît la
frappe nette, et même un peu sèche, de Mé- j
rimée; elle est merveilleuse de précision. Le
personnage de la Périchole, et lui seul, a été
emprunté à l'auteur par Meilhac et Halévy
pour l'opérette célèbre.
La saynète est jouée et présentée avec un

art digne du maître. C'est tout dire.
Les artistes du Vieux-Colûmbier nous sau¬

raient mauvais gré de détailler leurs méri¬
tes comme on distribue des prix aux enfants
plus ou moins sages. Nous nous bornerons à
louer la conscience et la conviction de leur
jeu, son adaptation souple, discrète et forte à
l'esprit et à la lettré du texte. C'est un beau
travail, mis en scène avec amour par M. Co¬
peau, dont Mlles Brosy, Roland et Tessier,
MM. Vitray, Le Goff, Œttly, Bouquet, Allard,
Herrand et Corne ont recueilli le fruit sous
la forme de bravos motivés, surtout dans la
saynète de Mérimée.

P. B.

Dimanche., en soirée, dernière représentation de la
tournée du Vieux Colombier, dont l'immense succès m-
medi soir a été considérable.
Lundi, soirée de gala, création à Bordeaux a Et moi je

te dis qu'elle t'a fait de l'œil », vaudeville en trois ac¬
tes, de Maurice Honnequin et Pierre Weber, le grand
succès actuel du Palais - Royal interprété par les meil¬
leurs artistes de la tournée Charles Baret, et l'exquise
Andrée Divonne. Prudent de louer.

THKATUK DIS BOUFFES
C'est le samedi 4 et dimanche 5 septembre qu'auront

lieu lés représentations de notre compatriote Jean Bas-
tia, avec son Cabaret «le Perchoir», ses artistes, son
spectacle, sa . revue et ses décors Trois heures de folle
gaîté. Le mardi 7, début, de la Compagnie Augé, dans
« Béguin de Roi », avec Augé et Maud Samson dans les
rôles qu'ils ont créés.

CASINO DES QUINCONCES
Si vous voulez passer une soirée des plus agréables

dans un cadre délicieux et unique, venez applaudir la
triomphante revue « Eh bien, dansons ! » dont le succès
grandit à chaque représentation- L'exquise artiste Musi-
dora et son exoollent partena re Weber sont- très fêtés
et applaudis à outrance dans la nouvelle scène des plus
intéressantes, la Barrière. Mercredi 25, grand gala en
l'honneur de la 100e de la revue. Trompes de chasse,
distribution de fleurs .aux dames, etc. Location ouverte.
Service de trams. Tous les jours, de 5 à 7, concert-pro-
menn.de. Entrée, 1 franc.

8CA LA-THEATRE
ouverture de la saison d'hiver avec un

indiquer des ouvrages utiles et
gnez timbre i*>ur la réponse, et donnez vw
tre adresse exacte.

Mandarin
A BASE DE MANDARINES

Manaarines.Orangej fraichej.
Plante] amèrej salutaire).

Prochainemen t,
spectacle inédit.
P.-S. — On demande de jeunes et jolies dames. Se pré-

10 jours à la Seala, de quatre à six heures.sen ter tous

ALfl A M BUA TU EATlt E
Le nouveau programme a reçu du public l'accueil cha¬

leureux escompté par la direction de l'Alhambra. The
Bruffalo, excellent numéro de 4 jongleurs, manipulateurs,
a, obtenu un immense succès Très applaudie également
fut la divette Marcelle Agor, clans un excellent ré¬
pertoire.

OLYAI l>|A | N KM \ VAI .ACE
Spectacle idéal. Lundi, en soirée, « Quand on aime »,

2e épisode (la Lettre rouge); «Un© Flétrissure», drame;
« Agénor, enfant trouvé », comédie gaie; « Actualités »;
« Un Scandale à l'Ecole », fou rire, etc. Location. Télé¬
phone 13-38.

SAINT-PUOJET-CINEMA
Lundi, «La Tourmente», drame en quatre parties.

SPECTACLES du 2S août
APOLLO-THEATRE. — 8 h. 30, le Paquebot
Tcnacety; io Carrosse du Saint-Sacrement.

CASINO DES QUINCONCES. - 8 h. 30: la re¬
vue Eh bien, dansons ! avec Musidora.
\Ml AMBRA. — s h. 30: Attractions.
ALHAMBRA-DA1VCÏNG : 9 heur., bal populaire,
AMERJCAN-PARK. Patinage; eu soirée, bal.

Le CarnetJeJa Femme
Notre situation sociale influe-t-elle

sur notre apparence ?
Un quotidien parisien posait récemment

cette question, et citait les mannequins lan¬
ceurs de modèles de grandes maisoiis, que
l'on reconnaît partout en leurs fourrures ou
leurs transparences, tandis que l'on ne dit
jamais de la cliente revêtue des mêmes
choses : » Tiens, un mannequin ». Le journal
ajoutait ; « Comment se fait-il que si le manne¬
quin se marie richement et devient proprié¬taire des toilettes qu'il lançait auparavant,
on ne dise plus : « Voici un mannequin ? » En
ce cas, la raison apparaît très simple ; Tandis
que la cliente, jeune or. vieille, jolie ou lai¬
de, n'a qu'à payer pour revêtir les modèles
lancés à son intention, le mannequin doit
posséder une ligne, une grâce, une beauté
impeccables, et uin genre et des gestes par¬
ticuliers. Ce genre et ces gestes, elle s'en
défait quand ils ne lui servent plus à ga¬
gner sa vie. La gravité des fonctions de
magistrat, de docteur, la responsabilité du
chirurgien, bref tout ce qui absorbe et com¬
pose le fond d'une existence de savamt ou
d'acteur donne, c'est incontestable, un exté¬
rieur et un moral spéciaux. Quelques excep¬tions échappent à là règle, mais c'est rare.
Le railleur, le sceptique, le mécontent mê¬
me, ont leur marque. Nul n'échappe aux
stigmates de son rôle ici-bas, pas plus le
paysan obstiné et calme que l'Arabe mys¬
térieux comme son désert et le mirage. Laloi des contrastes ne gagne que plus d'om¬
bre et de lumière dans ses tableaux.
Sans que les personnages perdent de leur

vérité, il y a de petits riens que l'on doit
corriger quand on le peut chez eux. Sup¬
posons une jolie blonde à la peau trop bru¬
ne, il faudra essayer d'éclaircir son teint
et de lui donner plus d'éclat par les nuan¬
ces de ses toilettes et un produit de beauté
expérimenté.
Le véritable lait de Ninon sera le produit

rêvé. Existe en blanc, rose et rachel, Parfu¬
merie Ninon, 31. rue du 4-Septembre, Pa¬
ris.
Pour éviter la chute des cheveux et les

faire repousser de façon à nimber délicieu¬
sement le visage, employez la Pilocarpine
du docteur Daru, résultat garanti. Faculté
de beauté, 3, rue Huguerie; 30, allées de
Tourny, Bordeaux. Téléphone 10-52 (envois
catalogues gratuits).
Chez Agnès, 7. rue Auber, Paris, exposi¬

tion quotidienne de ses créations d'autom¬
ne. robes, manteaux.

ROLANDE.
Contre les tannes du nez et du menton,

l'Anti Bolbos. ni rougeur, ni irritation. Par¬
fumerie exotique, 26, rue du 4-Septembre.
Paris.
Rosette : A votre disposition pour vous

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

LA «SEMAINE DE BORDEAUX»
T ira dans le nouveau numéro : L'extraordinaire *cti.-,hird. s??ah Beruhardt; Recottes du bon vieux temps»

ïgei; Lnà»
tr!l ^Semaine de^'rdeaux » art « vaut, partout.

LE fi MONITEUR AGRICOLE»
Sommaire du 22 août : Fixation du prix des céréale»•^PÎS:. wtmlto 1420- Variétés de bles à recommande»pantfiables redite i™. van national dn blé;dans le Sud-Ouest^ d? JVance t visiter : la lerme di

Cloches- Comité d'actioii ponr Tamélioration des sa»meScet;' iS de ^semaine d^grate et laines : Mer»
curiale. Abonnements. 32. rue do Lyon (25 tr. par an).

DIVORCES SSSgf
(Consalt. grat.)

— («ou* p*ty»j -r.

Ag. DE VERTURY
Ex-F" de 1» Sûreté et 0; en droit, h".

Bx. 24. rue Rohan (T. 20-29). Bordeaux

ÉTAT CIVIL
DECES du 21 août

Jean Constantin, 43 ans, rue N.-Beaujon. !?
Pierre Faure, 59 ans, rue Leroçq, 222. -
Emile Toussaint, 72 ans, rue de St-Genès, oo i
Antoine Clavières 87 ans, r. P.-Descazeaux, 13.
Jean Pommarès, 88 ans, rue Furtado, 61.

DECES du 22 août,
Mme Dédieu, 38 ans, rue Henri-IV, 47.
Jean Verdalle, 40 ans, rue Malbec 220.
Jean Mourgues, 51 ans, c. de l'Argonne, 211.
Marie Rajade, 54 ans. rue Servandoni 22.
Pierre N'érisson, 60 ans, rue de la Benauge, 123.

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve P. Néris-
son. M. et M»» Cas»'

tan et leurs enfants, M. et Mme Joyeux et leur
fils prient, leurs amis et connaissances de leuu
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre NÉRISSON
leur époux, père, beau-père et grand-père, quï
auront lieu lundi 23 août, en l'église Ste-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire. 12S,

rue de la Benauge, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heurea
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales. ISI, c. Alsace-Lorraine,

La Maison Geley et Sautier a la douleur dq
faire part à ses amis et connaissances du décès
de leur regretté ouvrier

Pierre NÉRISSON,
"Obsèques lundi matin, à huit heures un
quart, en l'église Sainte-Marie.

€0NV0! FUNÈBRE H ugon. Bordes et
Lembey prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre GAS,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et cousin, qui auront lieu le lundi 23 coem
rant, en l'église de Sadirac. ,»
On se réunira à la maison mortuaire, à Lo"

rient, à dix heures, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures et demie précises.
En dehors de la commune de Sadirac, le

présent avis tiendra lieu d'invitation.
Pompes funèb. générales (serv. de la banlieue]

€ûmi FUNÈBRE Le Comité de l'As-

dos Alsaciens et des Lorrains de Bordeaux et
du Sud-Ouest serait reconnaissant a ses so¬
ciétaires de bien vouloir assister aux obsèquesde leur regretté et sympathique compatriote

M. TOUSSAINT,
35, rue de Saint-Genès, à Bordeaux,

qui auront lieu le lundi 23 août courant,
à 8 heures 3/4, en l'église Sainte-Eulalie.

AVIS DE ÛÊGÈS Mme veuve Edouard
.. Mourgues, M. et Hm-Deroux, MM. Robert et Guy Mourgues, Mme

veuve Jean Mourgues ies familles Mourgues,Bardou, Boyer, Germa et Bertrand (de Mom-
llanquin), Louhaur, Lardos, Bourjade, Bernoset Grillé ont la douicur de vous faire part dela perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver enla personne de

M, Edouard-Jean MOURGUES,
leur époux, père, beau-père, fils, beau-frère,oncle et cousin.
La levée du corps se fera à la maison mor¬

tuaire, 21L cours de l'Argonne, à quatre heu¬
res du soir, ie lundi 23 août, et les obsèquesauront lieu le mardi 24 août, à Monflanquin(Lot-et-Garonne).
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres munie-, il et 13, r. Belfort.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE ANNIVERSAIRE
Mme veuve j. soulas, les familles Soulas,hainc-Aulère et Bodet informent leurs amis et

connaissances de la perte cruelle qu'ils ont
éprouvée en ia personne de

M. Jacques SOULAS,
soldat au 211e régiment d'infanterie,tué glorieusement au combaJt d'Ainsi,

le 24 août 1914.
Il sera dit une messe pour le repos de sont*'

en l'église Sainte-Eulalie, ' ""âme,
août à neuf heures du matin.

le mardi 24

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Syreizod et sa fille, M. et M»«

Alexis Syreizoi, les familles Rigolot, Nadau
et Gauthier remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Augustin 3YREIZOL;
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qufi.
sera dite le mardi 25 août, dans l'église Saint-
Martin de Pessac, à neuf heures, sera offerte
pour le repos de son âme.

m mil

COMMERCE - MARINE
BOURSES OU COMMERCE

19.000. - Standard

CAFES. — Rio-de-Janeiro, 20 août. — Recette du jour,
~~ Change sur Londres, 13 3|16. — Standard n. 7.7,225. — Stock. 363,000-

Santos, 20 août. — Recette du jour,
n. 7, 8,810. — Stock. 1.870,000.
Sao-Paulo, 20 août. — Recette du jour. 47,000.Le Havre, 20 août. — Ouverture, tendance soutenue,

ventes, 1,000 sacs ; sur août. 164 50; septembre 164 50-
octobre, 164 50; novembre, 163 50; décembre, 164*25- jan¬vier, 163 50; février 160 50: mars, 159: avril. 159:" mai
156 50; juin, 154 75; juillet, 154 50.
Information. — Une nouvelle baisse 6'est fait sentir de¬

puis le début de la semaine, malgré que le change soitdevenu plus ferme Les Etats-Unis ont été 'plus faibles.Le Brés;! £ également env« des cotations plus basses.Il ne semble pas aue le moment soit venu où une reprisepuisse être attendue comme prochaine Evidemment la
consommation est toujours active et les stocks intérieurs
doivent diminuer sensiblement. Cependant, il ne faut
pas compter encore sur le? achats de l'épicerie, qui ne
se décidera qu'au dernier moment attendant, les
stocks généraux sont toujours réduits et les recettes
au Brésil ne font augurer qu'une récolte moyenne.
CEREALES. — New-York, 20 août. — Blés disp. :

roux d'hive~ n. 2, 276 1/4; dur d'hiver n. 2, 276 1/4: prin¬
temps bigarré n. 2. 280.
Chicago, 1 20 août. — Blés disp. : dur d'hiver n. 2,

237, dur d'hivei n 3, 238 1/4 — Maïs bigarré, clôture :

sept., V8; déc., 122 1/8; mai, 120. — Avoines : sept.
67 1/8: déc. 67 1/8: mai. T0 1/2
Buenos-Ayres, le 20 août. — Blés : 24 »», 24 25. —

maïs : 945, 955. Ventes : blé, 3,000, maïs, 26,000.
Rosario, le 20 août. — Blés : 22 75; maïs, 930.
COTONS. — New-York, 20 août. - Coton disp. clôtu¬

re : 33 50; janv., 25 30: fév., 23 25; mars, 25 20; avril,
25 05; mai, 24 90; juin 24 80; juill., 24 70; août. 27 15;
sept. 27 15; oct. 27 17; nov , 26 60: déc., 26 10.
Le Havre 20 août. — Ouverture : tendance calme.

Ventes, 50. balles. — Cotons : sur août, 625; sept., 612;
oct., 600; nov., 586; déc., 570; janv. 561: fév., 555; mars,
550: avril, 545; mai, 531, juin, 524; juillet, 515.
Liverpool, 20 août. — Ouverture — Cotons : oct., 21 19

et 21 33; janv., 19 89 et 19 95; mars. 19 36: mai. 19 18.
POIVRES. — Toujours peu d'affaires à prix sans

changement. La demande s'est encore ralentie depuis
les dernières semaines. — Telliehéry, 210; Saigon, 260.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 21 aoHt. — Sans chan¬

gement
RESINEUX. — Londres, 20 août. — Térébenthine, plus

faible, 143 3/4, 145 1/2, 147.
Savannah. 20 août. — Térébenthine, 147 ; résine EL W,.

135,50
Dax, 21 août. — Essence de térébenthine. 550 fr.;

brais clairs, 185 fr.; colophanes incotées
SALAISONS. — New-York, 20 août. — Saindoux Pri¬

ma'W. st. 18,82; Middle W., 18,55.
Chicago, 20 août. — Saindoux : sept.» 18 11; oct., 18 50;

janv., 18,85 Porcs provisions : sept., 94; déc., 94,80;
Ribs : sept., 14 77; déc., 15 15: Porcs légers, 14 85 à 15 65;
lourds, 14,40 à 15,50; Recettes du jour en porcs, Central-
Ouest, 13,000.

MARGHE AUX PRUNES
Villeneuve-sur-Lot, 20 août. — Apport, 400 quintaux î

50-5, 230 fr.: 60-5, 210 fr. : 70-5, de 170 à 180 fr.; 90-5,
de 150 à 160 fr. ; 90-5. de 120 à 130 îr.. 100-5, de 90 à
100 fr.; 120-5, de 50 à 60 fr. les 50 kilos; fretin, de 30 à
40 fr Cours encore instable.

Port-de-Penne. 20 août. — Apport réduit à 30 quin¬
taux environ de fruits primeurs. Cours pratiqués mo¬
mentanément : Prunes dente, fretin. 70 fr. ; 110 à 120,
90 fr.: 100 à 104, 120 îr.; 90 à 94. 130 fr.; 80 à 84, 160 fr.;
70 à 74, 180 fr.; 60 à 64, 200 fr.; prune commune, 50 fr.,
les 52 kilos.

BORDEAUX, 21 août

Montés. - APPONTEMENTS DE BASSENS : £t. te.
Duguesclin, de Saint-Brieuc

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. fr. Saint-Fran-
çois-d'Assise, de Bayonne. — St. dan. Garonne, de
Cardiff

BASSIN DES DOCKb : St esp Mar-del-Plata, de Rufis-
que. — St. norv Bergilien, de Port-Talbot.

QUAI NEUF • St. ang. City-of-Dortmund, de Liverpool.
Ont fait leur déclaration d- descente ; St. fr. Saint-
ËVançois-d'Assise, p. Bayonne; Marie-Louise, p. (fc'an;
Psyché, p. Swansea: Caraihe, p. 'es Antilles: Jrida-
Horn, p. Casablanca; sch. fr. Général-Maunoury, p.
Calais. ~ St. ang. Fernfxeld p. Hampton-Road; Ra-

Sta*ven, p. Londres. — St. norv. êtadt, p. Bayonne'.
PAUILLAC, 21 août

Monté. — Nav. fr. M.-F.-A., de Saint-Pierre-et-Mique-
lon (avec morues).

Aux appontements/ — St. ara. West-Helix (en charge)j
LE VERDON, 21 août

Entré. — St. am. Oscoda, de New-York.'
Mis en mer. — Dund fr. Henri, p. Saint-Nazaire. —>f
St. belge Meuse, p. Anvers. - St. ang. Limoges, p.
Liverpool; Penmorwah. p. Hampton-Roads. St.
norv. Haugland, p. Anvers. — St. suéd. Tolken, p.
le Havre.

MAREES A BORDEAUX DU
1

33 AOUT
3 m. 75. -wPleine mer. — Matin ; 1 h. 39; hauteur,

Soir : 14 h. 20; hauteur, 3 m. 70.
Basse mer. — Matin : 9 h. 17; hauteur, 0 m. 29- —»

Soir : 21 h. 57; hauteur, 0 m. 20.
— Le vapeur commercial a Saint-Jean », venant de Val-

paraiso. a touché à Guayaquil le 18 août, en route pour'Bordeaux (via Panama)

DEPARTS DES COURR|r-R8 D'OUTRE-MER
Courrier t, à poster mardi 24 août pour :
Ajaccio. la Corse, départ de Marseille le 26.
Alexandrie Port-Said, Jaffa. Caïffa et Beyrouth,part du paquebot Sphinx, de Marseille le 26 août.

dô>

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
st- ang. Scindia,

réuniront en un banquet fraternel, lo dimanche 29 août,fêter le cinquantenaire de leur entrée en campagne.
Adhésions, M. Tauzia, boulevard Victor-Emmanuel, 220,

CHRONIQUE MARITIME

CHARGEURS-REUNIS. — D'après, les derniers ren¬
seignements recueillis à la Compagnie, le paquebot in¬
terallié « Cap-Ortégal », confié à sa gérance, a quitté
Matadi le 7 août et a touché à Port-Gentile le 9, en
route pour Bordeaux, où on l'attend vers les premiers
jours de septembre
Le vapeur « Amiral-Latouche-Tréville », venant de

Dunkerque (via le Havre), a touché Douvres le 19 août
en route pour Bordeaux, où après avoir pris son char¬
gement, il partira à destination de l'Indochine.

— Le paquebot « Tchad », venant de Bordeaxix" a tonché à Dakar le 20 août, en route pour Matadi et escalct"
— Le paquebot. « Aurigny » a quitté Buenos-Avres ]«19 août, en route pour 1 Uruguay, lo Brésil le

gai et Bordeaux. orru-
GENERALE TRANSATLANTIQUE. _ La pm„«k f

» Martinique », ayant & bord 329 passagers et 300 tonnés de direrses marchandises, a quitté Casablane. i. m
août, a midi et pênt être attendu dans not™ 1 . 2»°
partir de lundi 23 courant dans soirée. port a

MARGHE DES FRETS
Londres, 21 août. — Derniers affrètement» i-
De San-Lorenzo lo vapeur Derindje, de 3,478<Ston.

Arrivés. - MARSEILLE : 21 août,
de Bombay.

SINGAPOORE : 20 août, st. îr. La-Bourdonnais, de Mar¬seille à Saigon.
SUEZ : 20 août, st. ang. Osterley, d'Australie à Toulon.ADEN : 21 août st. ang Leicestershire, des Indes &

Marseille.
Partis. — LE HAVRE : 21 août. st. JEr. La-Savoie, p»New-York. ^

DAKAR : 18 août, st Jr. Am.-Jaureguiberry. de La Pla¬
ta au Havre.

MONTREAL ; 18 août. st. ang. Manoa, p. Le Havre.
VAPEURS LONGS-COURRIERS

A7e'V«uétecMARSEILLE ' 19 "■<><». »ap. Ir. Forbach,
SAIfoik~NAZA^RE : 19 ao0t- 1U" 11m- Paysaru®, de Nor-
**
Dakar."" LE HAVRE : 19 =•<*"■ *• Jupiter, p.

SAJRM.dfAZA1RE : 19 a°Ût' St' am' C®"®®. P- Hampton-
MAHu?rIeLL" ! 19 st" b- Pei-H°. J® Saigon a»

TEUE^I1Bc,?dêaui.aOÛt St' *r' de La Fia-
: n18 août, st. fr Sutherland,NEW-YORK 10 .. A~L—' L — W-tui, p. Bordx»18 août, St. am. Saganahoc, p. La Palliee.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Anort%r ->19 aoûAt. «av. fr. Desaix (dnport de Nantes), de Buenos-Ayres (avec céréales).
A ordres.

neaux, p. Bordeaux ou un "port français"JiaT' aÏ?'b*. ton"à _85 sh. (chargement septembre). Atlantique,
vapeur Renfrow, de 5,600 tonneaux, p'rrATyion L -1-. . ^ ' 1 '

■, I ten

*.lk
_JDe Rosario;--.. HMH| ^ „„„ „ _

Bordeaux ou Gibraltar, à 87 sh. 6 ' (oharfrem-rî?tembre au 20 octobre). icnargoment du 15 _

De Cardiff. un Tapeur de 2,000 tonne-ui»- « *r .ueii. (.chargement il aoûy, UI' Nantes, a

HAVANE - MEXIQUE
:: NEW-ORLEANS ::

LloyHopi loiMis
nouveau service postal rapide

par paquebots de 8,000 tonnes
Prochains départs de BOULOGNE-SUR-MER;
HOLLANDIA 30 septembre.
FRISIA 21 octobre.

Service sur {'AMERIQUE DU SUD
par paquebots de luxe de 15,000 et 20,000 ton,.
EGARANTI A 2 septembre./
GEBRIA v23 septembre^1
Pour fret, et passagers, s'adresser sus-

Agents généraux, T,. DESBOIS et A. CA-
BAUD, à PARIS. 5, rue Edouard-YJJ ; à.
I DllUKAliX- liL nianfà Lto.ki. Bmirsqt



NOS CONTES INÉDITS

Une Fête originale
■WVA/V-

Dans un coin 3u Dario's bar, à l'heure
du thé dansant, il y avait palabre entre
Pouce, Latigé, le vicomte de Vanillard et
divers autres jeunes messieurs excessive¬
ment bien mis qui leur ressemblaient com¬
me des frères. Tous avaient fait plus ou
moins la guerre, avec plus ou moins de
gloire et d'optimisme; mais, devant les
joies que leur offrait le monde depuis l'ar¬
mistice, ils se sentaient enclins, surtout
ee jour-là, au pessimisme le plus noir.
— J'en ai la migraine, avait dit Vanil¬

lard.
— Que ne vous tiendriez-vous pas, ri¬

posta amèrement Latigé, si vous étiez,
comme moi, sûr de ne jamais savoir dan¬
ser le fox-trott ?
Le chœur intervint :
— La vie est sinistre!... — Qui nous

rendra le bon temps d'avant-guerre !... —
Tout m'empoisonne !... — Notamment ces
gâteaux : ils sont à vomir. — Etc., etc...
Mais Suzu Lolo, de la Boîte à Malysse,

et Noémi Langh, de I'OçJéon, arrivaient,
suavement vêtues de toiles d'araignée et
de peaux de bête, et tellement parfumées,
comme il est à la mode, quittes narines
peu averties s'en seraient mortellement
offusquées. Elles honoraient d'une cama¬
raderie très familière les jeunes hommes
dont il vient d'être question... Ceux-ci, es¬
comptant de cette double et gracieuse ap¬
parition un dérivatif à leurs sombres pen¬
sera, se hâtèrent de leur faire place et ten¬
tèrent de leur faire fête.
— Quoi de neuf, Nono ?
— Raconte-nous quelque chose de ri¬

golo, Suzu !
Nono, d'un air mourant, expliqua qu'elle

abritait toute une nichée de gros cafards
sous ses cheveux courts; plus simplement,
Suzu soupira : « Je me cire ! » Alors le

5 silence retomba, morne, sur ce groupef sympathique, tandis que, dans la salle,
une musique d'enfer ou de cauchemar re¬
tentissait frénétiquement.
Tout à coup, un certain Loribert, qui

jouissait dans le civil d'une honorable ré¬
putation de poète-peintre cubiste, prit la
parole :
— La vérité, mes chers amis, c'est que

nous avons la nostalgie de la bonne petite
existence que nous menions, pour la plu¬
part, il y a six ans. Faut la reconstituer mi¬
nutieusement et la revivre de temps en
temps, deux fois par mois par exemple...
Ce sera à la fois amusant et artistique.
Voyons : à cette époque, nous étions tous
plus ou moins étudiants, et habitués de la
rive gauche ? Bon. C'est donc sur la rive
gauche que la petite fête aura lieu... Vous
reniflez ça d'ici : on se retrouve dans un
caboulot rigolo, à midi; on prend le café à
une terrase du boul' Mich'... Ensuite, un
petit poker bien tranquille, bien honnête...
Dîner dans un bon vieil endroit des envi¬
rons... Puis, on ira applaudir notre amie
Nono à l'Odéon, et...
— Et enfin, déclara Vanillard fortement

séduit, on soupe chez moi; c'est tout indi¬
qué, puisque j'habite avenue de l'Obser¬
vatoire... Ah ! ça ne sera pas la première
fois!... Vous vous les rappelez, les bons
netits plats froids que nous préparait Mê¬
lante, ma vieille cuisinière, héritage de
mes ancêtres?...
— Tu l'as toujours? demanda quel¬

qu'un...
— Hélas! elle est morte!... Mais, tout

de même, il y aura, j'imagine, moyen de...
— Déjà des ersatz, grommela Pouce,

qui avait un caractère difficile et bfheux...
— Pouce, cria-t-on de toutes parts, fiche-

nous la paix ! Loribert, votre idée est épa¬
tante!... 11 a trouvé le filon pour nous ra¬
jeunir de six ans !...
Dès lors il ne fut plus question, dans la

bande, que de la réjouissance projetée;
chacun et chacune s'employèrent à la pré
parer avec une ardeur digne d'éloges;
une noble émulation régna, des raffine¬
ments furent imaginés : Ainsi, l'on convint
de n'arborer pour la circonstance que des
habits de l'époque; tous retrouveraient
bien dans leur garde-robe de ces vestons
longs et amples, avec fente double ou
simple à l'arrière, de ces feutres non poi
lus et de ces melons rococos qui évoque¬
raient tout un temps, comme des refrains
de chansons oubliées... Les dames au¬
raient des jupes entravées ou fendues...
On ahurirait les passants, on estomaque¬
rait les foules ! Latigé, dont le papa n'é-

LES SMOGGLERS

tait devenu millionnaire que vers 1916, se
fit faire un costume à la mode de 1911-12,
d'après un catalogue de l'époque, non
sans avoir dû batailler contre un tailleur
obtus qui jurait qu'il allait être déshonoré
et qui corsa la note en conséquence... Ce
costume, il fallut encore prendre la peine
de l'élimer consciencieusement et d'imi¬
ter, grâce à des bouts d'allumettes incan¬
descents, des ravages de mites sur les re¬
vers et sur les manches... Suzu, qui avait
depuis beau temps transformé ou donné à
sa femme de chambre ses vieilles robes,
dut en commander une que le vicomte de
Vanillard — lequel l'avait généreusement
offerte — eut la surprise un peu brusque
de payer quatre gros billets, ces modèles
nécessitant trois fois plus d'étoffe et le
prix des étoffes ayant crû dans les pro¬
portions que l'on sait»...

— T'en fais pas, vieille noblesse, lui dé¬
clara Loribert, à qui il avait discrètement
touché mot de cette petite mésaventure :
tes rentes sont solides, et, rajeunir de six
ans de plus, ça vaut bien tes quatre bil¬
lets !
Le grand jour vint Les toilettes de ces

dames et les habits de ces mdfesieurs firent
véritablement sensation dans le restaurant
où ils avaient décidé de se rendre. Le gé¬
rant, qui les connaissait pour la plupart,
accourût, — vieilli, blanchi, amaigri, —
et serra des mains... non sans annoncer
avec un drôle d'air qu'il avait dû aug¬
menter ses prix considérablement.
On comprit le sens de cette réflexion

quand Potrce raconta : « Oui, lorsque je
vous ai quittés pour me laver les mains,
j'ai entendu la caissière qui disait à l'offi¬
cier que c'était malheureux, pour des gens
bien de chez eux, de tomber dans une pa¬
reille misère... » Et cela jeta un froid.
Deux heures plus tard, dans la rue, tandis
qu'ils hélaient des taxis, un peu gênés dé¬
sormais de l'effet qu'ils produisaient, un
monsieur important crut devoir rassurer
sa femme offusquée : « Puisque je te dis
qu'ils travaillent pour le cinéma !... » Du¬
rant la partie de poker, les réflexions quileur parvinrent prirent un caractère plus
âpre et d'aucunes avaient comme une por¬
tée sociale : « Des miteux qui jouent un
jeu d'enfer! Où volent-ils cet argent?
Et les journaux qui nous chantent de pro¬
duire, de travailler... Pourquoi ne sont-ils
pas au bureau ou à l'usine?... » Au bon
vieil endroit où ils devaient dîner, un nou¬
veau patron, après les avoir examinés,
leur déclara que toutes les tables étaient
retenues; ils durent rallier le restaurant
où ils avaient déjeuné le matin, et ce fut
lugubre... A l'Odéon, on s'occupa moins
de leur vêture, et d'ailleurs Noemi Langh
était de la maison ; mais on jouait Polyeuc-
te... Enfin, chez Vanillard,'ce fut le bou¬
quet. Un papier glissé sous la porte du fas¬
tueux rez-de-chaussée du vicomte portait
inscrits quelques mots dont l'ortographe
seule pouvait réjouir un cœur bien né :

« Je sais pas qui a mouchardet au céna-
teur dodessu, mes il ma faite appeliez est
ma dix qu'il ce plaindret six les norgts
d'otrefoi recomencet. Peutêtre la baune
que je lui avais charge de trouvez les
pintaddes. — Epuis ele nen avet pas trou¬
vez... Votre consierge dévouez avèque
ses regrais... »

Suivait la signature, correcte, elle, et
artistement fignolée de la dite concierge.
Vanillard, verdâtre, expliqua au milieu
d'un silence de désastre et de mort qu'il
lui restait des liqueurs, des biscuits, quel¬
ques conserves...
— Ce n'est pas de six ans que nous

sommes rajeunis, goguenarda Pouce le
bilieux, mais de soixante bien tirés :

voyez scènes de la vie de Bohème!...
— Attendez, s'écria Suzu, j'ai une idée;

mets-toi au piano, Latigé... On va danser,
ne serait-ce que pour faire fumer le caï¬
man de l'autre étage!...

— Ça devait finir comme çà, ricana
Pouce...
Mais alors, Latigé, furieux :
— Tenir le piano, moi ? Tu en as de

bonnes!... Pour une fois, à un autre!
Puisqu'il n'y a rièn de plus rigolo à faire,
pour l'instant, sur la terre, il faut bien que
j'essaie, au moins une fois encore, d'ap¬
prendre, comme les autres, le fox-trott et
tout le fourbi...

Charles DERENNES.

Dans la lutte sans merci, dit la
« Revue mondiale », qu'il avait entre¬
prise contre l'Angleterre, Napoléon 1er eut à
souffrir de la suprématie que cette puissan¬
ce exerçait sur les mers, et du blocus qu'elle
y avait établi. Ayant expérimenté, à ses dé¬
pens, l'efficacité de ce moyen pour appau¬
vrir le commerce ennemi, mais dépourvu
de toute possibilité de lui rendre la pareille,
il eut l'idée de renverser la situation. C'est
ainsi qu'il se trouva amené à inventer le
« blocus continental », par décret rendu à
Berlin le 21 novembre 1806.
Afin de diminuer les fuites, et de découra¬

ger les hardis écumeurs de mer qui seraient
tentés d'éluder sa défense, l'empereur avait
décidé que toutes les marchandises saisies
seraient, non plus vendues au profit du Tré¬
sor, mais brûlées en pleine place publique.

Un feint de lys

Conserve
la Fraîcheur
de' la Jeunesse,

■ Pouclre Teindelys.
(blanche, chair,
rose naturel, rose
pour bruns, ra-
cbel clair, rachel
foncé, ocre) .... 5,50; fco

Crème Teindelys.. 7,70: fco
Tube pf le voyage 4 ■» ; fco
Bain Teindelys... 4,40 ; fco
Eau Teindelys. _ 11 » ; fco
Lait Teindelys,13,20; fco
Savon Teindelys 5,50; fco
Fards (t1®? tçiqjtes) 5,50; fco

Embellit,
efface
les Ridés.

6f. .<?
8 f
4 f. 50,
4 f. 75

13 f. o

15 f.
6f.i»
et. ».

Autan enoot contreremboursement

Mnvol sur dcmundc du Carnet
de Beauté du D* Ucymoudon,

ARTS
3, rue de la Pais, Paris

Toutes Parfumeries •
> et Grands Magasina/

Si l'ensemble des mesures établissant le blo¬
cus continental eut pour résultat de paraly¬
ser fortement le commerce britannique, qu il
privait de ses meilleurs clients, ces mesures
augmentèrent par contre coup le prix de la vie.
Elles fifent également naître, parmi les

populations des côtes, un violent méconten¬
tement. Alors qu'elles manquaient souvent
du nécessaire il leur était pénible de voir,
sous leurs yeux, le feu consumer les den¬
rées ou matières qui leur faisaient défaut.
Par un ordre en Conseil du 11 novembre

1807, l'Angleterre avait cherche à favoriser
l'accès de ses lies aux contrebandiers dési¬
reux de les approvisionner. En réponse, un.
décret napoléonien, daté, cette fois, de Mi¬
lan, 17 décembre 1807, déclara de bonne
prisa, non plus seulement « toute propriété
appartenant à un sujet d'Angleterre » (1),
mais aussi tous ceux qui auraient des rap¬
ports commerciaux avec la Grande-Breta¬
gne.

_Cette défense comportait une contre-par¬
tie qui frappait la production française.
Doublement atteint par les deux blocus an¬
glais et français, le commerce indigène se
voyait enlever la possibilité d'exporter, dans
les lies britanniques où ils comptaient d'ex¬
cellents clients. Pourtant il fallait vivre !
On ne s'étonnera pas d'apprendre que cette
double situation avait donné lieu, des deux
côtés du détroit, à une extension considéra¬
ble de la fraude.
De même que nous avons vu, au cours de

la dernière guerre, l'Allemagne entrer en
composition avec les neutres de la Baltique,
et les aider à tourner .ses propres défenses
en vue de son ravitaillement, de même Na¬
poléon se vit contraint d'utiliser les frau¬
deurs et de leur accorder, dans ce but, une
sorte de reconnaissance officielle. En régle¬
mentant le service de la fraude sur les côtes
de la Manche, du pas do Calais et de la mer
du Nord, qui aspectent l'Angleterre, il fut
conduit à traiter avec les « Smogglens » (2).Ainsi s'appelaient, alors, les contreban¬
diers maritimes anglais. Le mot « Smog-
gler » est tiré, par corruption, du verbe « to
smuggle », qui signifie : « faire de la contre¬
bande sur mer ».

Le champ d'action de ces hardiis compa¬
gnons n'était guère étendu; U allait de Wi-
mereux à Ostende. Montes sur des navires
de'faible tirant d'eau, à marche rapide, ils
naviguaient d'un bord à l'autre du détroit,
en utilisant au mieux leur parfaite connais¬
sance des moindres criques pour le débar¬
quement clandestin de leur cargaison. En
rupture de ban avec les autorités anglaises
et françaises, ils subsistaient grâce à la com¬
plaisance occulte des armateurs des deux
pays qui trouvaient leur compte à narguer
les douanes en se moquant des droits et des
interdictions.
Les bénéfices qu'ils réalisaient devaient

être énormes. Il est vrai que les risques
courus étaient encore plus grands. Quant
aux services rendus au commerce par ces
irréguliers, ils étalent Inappréciables. D'a¬bord poursuivis avec rigueur par les agents
impériaux, ils s'étaient rabattus sur la Hol¬
lande. Les inconvénients qui en résulté? vnt
leur valurent, bientôt, de bénéficier d'une to¬
lérance qui devait conduire à la régularisa¬tion de leur trafic.

Il manquait à Napoléon le nerf de la guer¬
re, l'argent, que son ennemi possédait eri
abondance. Ce fut pour s'en procurer qu'il
protégea les Smoggiers. S'ils exportaient en
Angleterre des produits de notre industrie,
ils rapportaient, en échange, des traites, ou
des lingots d'or et d'argent dont la sortie
était interdite. Ainsi était-ce avec l'or an¬
glais que l'empereur alimentait la campagnemenée par lui contre les Anglais en Portu¬
gal.
Comme l'usage tendait à s'établir de payerles marchandises aoquises par des Smog¬

giers soit en lingots, soit en traites sur Pa¬
ris ou sur toute autre place, dès le 27 no¬
vembre 1810 des instructions furent données
par la direction des douanes pour ne plus
accepter, désormais, en paiement, que des
espèces ou des billets de la banque ae Lon¬
dres seulement.
Un état, qui figure dans les archives de

la Chambre de commerce de Dunkerque,permet de se faire une idée approximative
de l'importance du drainage de fonds effec¬
tué en Angleterre par les Smoggiers. Pen¬dant la période de quinze mois comprise
entre le 1er juillet 1810 et le 1er octobre 1811,
par le seul port de Dunkerque, 675 bateaux
importèrent : >

En traites 647.693 fr. SI
En piastres.... 38.769 fr. »
En lingots 361.307 fr. 50
En guinées 52.414.827 fr. 50

Au total 53.462.597 fr. 81
encore convient-il de remarquer que, s'a-
gissant d'un commerce frauduleux, il est
bien évident qu'une bonne partie a dû
échapper à tout contrôle et que, par suite,
les statistiques donnent nécessairement des
chiffres inférieurs aux chiffres réels.
N'est-il pas piquant de voir le grand res¬

taurateur de l'ordre et de la loi qu'était l'em.
pereur pactiser avec des fraudeurs, se ser¬
vir d'eux pour remédier aux inconvénients
de l'extrême rigueur de sa propre réglemen¬
tation, et placer leur criminel trafic sous la
protection des canons français î
C'est d'abord un décret du 15 juin 1810,

rendu au palais de Saint-Cloud, qui établit
les conditions d'après lesquelles se fera le
trafic des Smoggiers. Il comprend trois ti¬
tres, le dernier traitant de l'admission en
franchise et en entrepôt réel des genièvres
arrivant directement de Hollande pour l'ex¬
portation. Le titre II est consacré à la police
des Smoggiers. 11 leur assigne un emplace¬
ment spécial dans le port (art. 8), prescrit
la remise des paquets apportés par eux aux
commissaires de police (art. 10) et défend'
l'admission à bord d'un passager; sauf au¬torisation du ministre de la police (art. 11).
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Le 21 novembre 1811 part de Saint-Cloud
un nouveau décret dans lequel, comme dans
le précédent, Napoléon se pare de tous ses
titres ; empereur des Français, roi d'Italie,
recteur de la Confédération du Rhin, mé¬
diateur de la Confédération suisse ! Tout
cela pour décréter que : « sans être assujet¬
tis aux dispositions du blocus continental »

les Smoggiers pourront exporter des vins de
Bordeaux, de Champagne et de Bourgogne,
moyennant un droit unique de dix centimes
par bouteille.
Avouons-le sans barguigner, lea Srriog-

tlers n'étaient pas seulement des contreban-iers. Les conditions de leurs opérations en
faisaient des traîtres à leur pays puisqu'ils
se rendaient coupables d'actes de commerce
avec l'ennemi. Traîtres, Us l'étaient double¬
ment, car ils ne bornaient pas leur trafic à
la contrebande des métaux précieux et des
marchandises. Us servaient encore d'indica¬
teurs au gouvernement français qu'ils ren¬
seignaient sur l'état des esprits et des mar¬
ches en Angleterre. Rien ne dit, d'ailleurs,
que la réciproque ne fût pas vraie.
Dans une voie semblable, il est difficile

de s'arrêter. C'est pourquoi, non contents de
transporter en fraude des correspondances
destinées à renseigner les autorités, ils ne
tardèrent pas à agir pour leur compte per¬
sonnel ou celui des particuliers, ce qui pou¬
vait devenir inquiétant pour la sécurité de
l'Etat et favorisait dangereusement la spé¬
culation.

A cette époque, où la pénurie des nou¬
velles donnait au moindre indice une im¬
portance capitale, la mise en communica¬
tion clandestine de personnes opérant sur
les marchés de Londres, de Paris et de Ber¬
lin constituait, pour les intéressés, un avan¬
tage énorme sur leurs concurrents. On n'a
pas oublié le coup de bourse réalisé par
Rotschild, â Londres, grâce à sa connais¬
sance anticipée du gain de la bataille de
Waterloo par les Anglais.
Précisément nous retrouvons ici ce nom

fameux déjà mêlé aux agissements des
Smoggiers. A n'en pas douter, ce fut un
des leurs qui partit d'Ostende pour annon¬
cer, avant toute nouvelle officielle, la dé¬
faite de l'empereur. La preuve des relations
étroites et continuelles existant entre la
maison des Rotschild et les Smoggiers nous
est fournie par ce rapport extrait des archi¬
ves de la police du lor arrondissement ma¬
ritime et adressé par M. Réal à Savary, duc

O) Décret du 21 novembre 1806. art. 4.

de Rovigo, ministre de la police générale»
le 6 février 1812.

» Monseigneur
» Un sieur Rotschild, de Francfort, est

établi à Dunkerque, s'y livrant au com¬
merce des smoggiers.

» Sa qualité d'étranger suffirait seule pour
qu'on dut l'écarter des côtes. De plus, son
père et lui ont une maison considérable à
Francfort, chef-lieu de toute la contrebande
qui a inondé la France.

» De plus encore, il a uu frère, son as¬
socié, qui tient une maison à Londres.

» Gomment ne pourrait-il pas être sus¬
pect ? Quel a été le but de Sa Majesté en
autorisant le commerce des smoggiers î

» Bien certainement de faire tourner ce
commerce au profit de l'industrie française.

» Ce but ne serait point atteint si des
maisons de Londres avaient des correspon¬
dants et comme des comptoirs en France.

» Que penser du séjour sur nos côtes de
ce Rotschild qui a son frère à Londres éta¬
bli dans le commerce et avec qui même des
intérêts lui sont communs î

» J'ai l'honneur de proposer à Votre Ex¬
cellence d'ordonner son éloignément par lesmotifs que je viens d'exposer. »

De la correspondance qui s'ensuivit, ilrésulte qu'un Smoggler du nom de Kings —
ou Atkins, — aurait débarqué à Gravelines
le 23 avril 1812 un paquet qui fut jporté parestafette à la poste de Boulogne sans avoir
été remis à la police et dont l'adresse était
ainsi libellée :

Monsieur J. ROTSCHILD
Hôtel Napoléon, rue Napoléon,

PARIS.
Dans le coin gauche, en haut, figuraitcette mention :

« 15 francs si La Lettre parvient
à 7 ou 8 heures du matin. »

Si de telles manœuvres étaient possibles,
ce n'est pas faute que des précautions mi¬
nutieuses eussent été prises en vue de cou¬
per court à ce trafic de correspondances.Dans un bat de surveillance plus étroite
au lieu de laisser aux Smoggiers lé libreaccès des ports du Nord, on les avait ca¬
nalisés dans le seul port de Gravelines.
Telle était l'importance de cette branche de
commerce frauduleux que la décision im¬
périale suscita de véhémentes protestations
de la part des négociants dunkerquois qui
se trouvaient lésés.

Le 29 janvier 1812, en son palais des Tui¬
leries, Napoléon rendait un décret dont
voici les principales dispositions :

« Article premier. — U sera tracé sur une
des rives du chenal de Gravelines, à 1,500
piètres de la place, une enceinte rectangu¬
laire destinée à renfermer l'établissement
des smoggiers. Cette enceinte, de 200 à 250
mètres de côté, sera fermée d'une palissade
de clôture flanquée aux deux angles oppo¬
sés de deux petits corps de garde crénelés
en briques. »

« Article 4. — La batterie sera armée de
6 pièces de 24 et de 2 mortiers de 12 pouces
à la « Goméo ».
Les articles suivants prescrivent que cet

emplacement formera, sous le rapport du
commandement et de la police militaire,
comme une dépendance de la place de Gra¬
velines qui sera considérée constamment en
état de siège. Un adjudant de place y rem¬
plira les fonctions de commandant, sous les
ordres de celui de Gravelines, et sera ex¬
clusivement chargé de la police de6 smog¬
giers avec l'aide d'un commissaire de po¬
lice.

« Article 10. — Le commandant, outre la
police ordinaire de la place, veillera spécia¬
lement à ce qu'aucun des smoggiers ne
sorte de la barrière, à ce qu'il n'y ait au¬
cune communication entre eux et la ville
pendant la nuit II fera faire des patrouilles
pour s'assurer de l'observation des consi¬
gnes à cet égard et fera punir rigoureuse¬
ment toute infraction qui pourrait être
faite. »

« Article 11. — Aucun smoggler ne pourrasortir la nuit de la palissade sous peine de
mort. »

Nous venons de voir que, nonobstant ces
mesures de surveillance, la maison Rots¬
child avait trouvé le moyen d'expédier uncourrier particulier qui fût arrêté a la poste
de Boulogne.
Le décret précité instituait une création

spéciale qui participait à la fois du port
franc, de l'entrepôt, de la place forte et
de la résidence obligatoire pour étrangers
placés sous la surveillance spéciale. Cette
destination complexe mettait en mouvement
trois pouvoirs différents, dont les attribu¬
tions s'enchevêtraient au point qu'elles fi¬
rent naître rapidement des conflits.
Comme place forte, le camp des smog¬

giers se trouve sous l'autorité militaire et
disciplinaire du commandant d'armes.
Comme entrepôt commercial, il relève de
l'administration des douanes, gapdienne des
intérêts du trésor public. Enfin, comme ré¬
sidence de surveillés, il dépend de la police
générale, à laquelle incombe le soin de viser
et d'acheminer la correspondance.
Le 11 avril 1814, Napoléon abdiquait a

Fontainebleau. Le blocus continental avait
vécu; la navigation redevenait libre; les
privilèges dont jouissaient les smoggiers
cessaient d'avoir raison d'être, leur sur¬
veillance également. Dès le 19 du même
mois, une lettre du directeur général des
douanes mettait fin à leur commerce d'ex¬
ception en déclarant que le régime général
des douanes leur était désormais applicable
et que l'accès des divers ports leur était
rendu.

G. DE RAULÏN.

Concours administratifs
Caisses des dépôts et consignations
Un concours pour l'admission à l'emploi

de rédacteur stagiaire sera ouvert à la
direction générale des Caisses d'amortisse¬
ment et des dépôts et consignations à Pa¬
ris, 56, rue de Lille, dans la deuxième quin¬
zaine de novembre 1920. Les dames sont
admises à concourir dans les mêmes con¬
ditions que les hommes. Le nombre de
places mises au concours est de 45.
Les candidats doivent être âgés de vingt

ans au moins et de trente au plus; ils de¬
vront être pourvus du baccalauréat ou du
brevet supérieur.
Les traitements des rédacteurs s'élèvent

de 6,000 à 11,000 francs. Les rédacteurs ont
accès aux emplois supérieurs : sous-chefs
de bureau, 11,000 à 14,000 francs; chefs de
bureau. 14,000 à 13,000 francs; chef de di¬
vision, 18,000 à 22,000 francs. A ces trai¬
tements s'ajoutent l'indemnité de résiden¬
ce (1,200 francs pour Paris) et les indem¬
nités pour charges de famille.
Une notice contenant le programme dé¬

taillé du concoure, l'indication des pièces
il produire et les renseignements relatifs
aux traitements est remise ou envoyée aux
personnes qui en font la demande au con¬
seiller d'Etat, directeur -énéral de la Cais¬
se des dépôts et consignations (service du
personnel, 56, rue de Lille. Paris, Vile).

Emploi de vérificateur adjoint
des poids et mesures

Un concours pour vingt emplois de vérifi¬
cateur adjoint des poids et mesures sera
ouvert le 8 novembre 1920.
Les demandes d'admission au concours,

établies sur papier timbré et accompagnéesdes pièces exigées des candidats suivant
les indications du programme, devront être
adressées au ministre du commerce et de
l'industrie (direction du personnel de l'ex¬
pansion commerciale et du crédit, rue de
Grenelle n. 101), pour le 1er octobre 1920 au
plus tard. Les demandes parvenues aprèscette date ne pourraient être examinées.
Un exemplaire du programme du concours

sera remis ou en\ oyé à tout candidat qui
en fera la demande.
Los traitements des vérificateurs des poids

et mesures sont fixés ainsi qu'il suit : vé¬
rificateurs en chef, 12,000 à 13,000 fr.; de Ire
classe, 11,000 fr. ; de 2e classe, 10,200 l'r.; de
3e classe; 9,400 fr. ; de le classe, 8,600 fr.; de
5a classe, 7,800 fr.; de 6e classe, 6,900 fr.;
vérificateurs adjoints, 6,000 fr.

Ecoles normales primaires
A la suite du dernier concours d'admission

dans les Ecoles normales d'instituteurs et d'ins¬
titutrices, il reste à pourvoir à un certain nom¬
bre de places d'élèves maîtres et maîtresses,
savoir ;

Ecoles normales d'instituteurs. — Carcasson-
ne, 7 places; Mande, 3; Bourges, 3; Chartres, 1;Blois, 7; Melun, 5; Beauvais, 6; Orléans, 8;
Châlons-sur-Marne, 5; Versailles, 12; Alençon,
1; Le Mans, 4; Rouen, 8; Saint-Lô, 4; Gap, 5.
Exiles normales d'institutrices. — Alençon,

Moderne tristesse d'OIympio

Il y a quelques jours, paraissaient simul¬
tanément l'édition du » Lloyd's Register »
pour l'année 1920-1921 et son Bulletin relatif
aux constructions maritimes pour le deuxiè¬
me trimestre 1920. ces deux publications se
complètent : la première constate le ton¬
nage existant actuellement, la seconde mon¬
tre ce que l'on prépare pour l'avenir.
Le registre reieve qu'il existe 5,082 navi¬

res â voiles où navires à moteuis, et 26,513
navires à vapeur, la jauge des premiers
étant de 3,409,377 t. et celle des seconds de
23,904,688 t., soit un total de 31,314,065 ton¬
nes.
C'est un accroissement très considérable

du tonnage sur celui de 1914, c'est-à-dire
celui d'avant-guerre, mais l'accroissement
porta tout entier sur les navires à vapeur,
car depuis 1914, la narine à voiles a perdu
641,000 tonnes; le tonnage à voiles ne fi¬
gure plus que pour " % dans le tonnage
mondial au lieu de 8 % il y a six ans. L'in¬
térêt porte donc presque entièrement sur
Le tonnage à vapeur.
Ceiui-pi atteint aujourd'hui un total de

53 millions 905,000 tonnes, contre 46 mil¬
lions 404,000 en 1914; c'est donc une aug¬
mentation de 8 millions 501,000 tonnes, soit jprès de 19 %. Cette augmentation ne s'est
pas produite généralement sur toutes les
marines, car s'il en est qui ont beaucoup
gagné, d'autres ont été réduites, parfois
dans des proportions considérables. Voici la
liste des principales réarmes à vapeur avecleurs gains ou leurs pertes (en tonnes) :

.Angleterre
Dominions brit
Etats - Unis (bâti¬
ments de m-er) ...

Grands-Lacs » »

Autriche
Danemark
France
.Allemagne
Grèce •„

Hollande
Italie
Japon -

Norvège
Espagne
Suède

18,111,000 —

2,032,000 +

12,406,000 +
2,119,000 —

Néant
719,000 —

2,963,000 +
419,000 —

497,000 —

1,773,000 +
2,113,000 +
2,906,000 +
1,980,009 +
937,000 +
996,000 —

781.000
400,000

10,379,000
141,000

51,000
1,0-41,000
4,716,000
324,000
801,000
688,000

I 1,288,000
23,000
53,000
19,000

Le Lloyd, dans une note, fait suivre ce ta¬
bleau d'observations. D'après cette note, il
apparaît que parmi les principales puissan¬
ces, 1 Allemagne, l'Angleterre et la Grèce
sont les seules qui ort subi une réduction
considérable dans le tonnage qu'elles possé¬
daient en 1914. Toutefois, malgré l'accrois¬
sement, des constructions et la grande
quantité de tonnage ex-ennemi provisoire¬
ment alloué à l'armement anglais, et par
suite, compris dans les chiffres, on compte
actuellement 781,000 tonnes de moins de va¬
peur pour la marine du Royau .ie-Uni.
La plupart des autres pays montrent uneaugmentation considérable dans quelques

cas.

Le tonnage de mer des Etats-Unis s'est
augmenté de 10 millions 400,000 tonnes, soit
un accroissement de 600 % sur les chiffres
de 1914. Les autres pays qui présentent les
plus grandes augmentations sont le Japon,
la France et l'Italie. Comme dans le cas de
1 Angleterre, les chiffres de ces deux der¬
nières comprend une part considérable de
tonnage ex-ennemi qui leur a été provisoi¬
rement alloué.
En ce qui concerne l'Allemagne, les chif¬

fres montrent que sa position maritime est
absolument changés; elle ne possède plus
ur dixième du tonnage de ses vapeurs
marchands, le reste ayant été capture, ré¬
quisitionné ou remis aux alliés en confor¬
mité du traité de paix.
La situation relaUve de quelques autres

pays a été considérablement modifiée. En
1914, le Royaume-Uni possédait 41,6 % du
tonnage à vapeur mondial, la proportion
est aujourd'hui de 33,0. La Norvège, qui oc¬
cupait le quatrième reng, est maintenant
au septième, tandis que le Japon, qui était
su sixième, occupe le troisième.
Si l'on exclut les navires des Grands-Lacs

dé l'Amérique du Nord (environ 2 millions
300,000 tonnes), le pourcentage de l'Angle¬
terre est passé de 43,9 én 1914 à 35,1 en
.1920, tandis que la proportion des Etats-Unis, qui était de 4,7 % il y a six ans, at¬
teint aujourd'hui 24 %.
A l'exception des Etats-Unis, les accrois¬

sements réalisés pour les différents paysl'ont été pendant les douze derniers mois,
au cours desquels 6 millions de tonnes ont
©té ajoutées aux marines marchandes du
monde.
La proportionnalité de telle o-u telle ma¬

rine dans le tonnage mondial n'est point
définitive; elle peut être modifiée par l'ef¬
fort . fait par différents pays pour leurs
constructions navales : c'est ce que nous
montre le bulletin du Lloyd relatif aux na¬
vires en chantier. On ne peut en déduire
de, conclusions absolues, car un nombre
très important de navires qui ne sont pas
achevés figurent au livre-registre, et par
conséquent dans les chiffres donnés ci-
dessus.
L'Angleterre qui, il y a un an, avait en

chantier un tonnage bien inférieur à celui
que construisaient les Etats-Unis, a en cons¬
truction, au 30 juin, 941 vapeurs et voi-
liers jaugeant 3 millions 578,153 tonnes,
tandis qu'elle n'en avait que 782, jaugeant2 millions 524,050 tonnes, au 30 juin de l'an¬
née dernière; les Etats-Unis, au contraire,
qui, il y a un an, avaient en chantier
4 millions de tonnes, n'ont, au 30 juin 1920,
que 414 navires de 2 millions 105,956 ton¬
nes. En ce qui concerne les autres pays
qui font le plus grand effort, on trouve,
au 30 juin 1920 : la France, 95 navires et
265,302 tonnes; en Hollande, 153 navires et
398.915 tonnes ; en Italie, . 166 navires et
353,914 tonnes; au Japon, 56 navires et
254,260 tonnes, et en Suède. 73 navires et
125,899 tonnes.
L'avenir, d'après le « Lloyd », est r epré-

sente pour le monde par un total de 2,195
navires et de 7 millions 720,904- tonnes, dont
46 pour 100 p'our le Royaume-Uni.

BIBLIOGRAPHIE
LE PAUVRE, par Félicien Champsaur,vient de paraître chez Fasquelle. En cette

œuvre émouvante et profonde, le puissant
romancier prodigue toute sa force de pen¬
sée, d'imagination et d'art. C'est une ex¬
traordinaire création que Marc Anavan, le
Pauvre trente fois millionnaire, vers ç.<ui,
ignorant son immense fortune, Silvette,
une adorable amoureuse, tend son corps
exquis et menu. Le roman est complet en
lui-même; d'autres doivent suivre sous la
rubrique générale : « L'Empereur des Pau¬
vres », formant ensemble fine vaste épo¬
pée socirle dont la grandeur et l'unité s'af¬
firmeront au dernier épisode. Mais, dès le
premier, Marc Anavan et Silvette, inou¬
bliables. passionneront tout le monde.
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juillet, août, les citadins sont en vacan•
ces et envahissent les plages à la mode.
L'existence que l'on mène dans les stations
balnéaires en vogue inspire à M. Marcel
Bouienger, du Figaro, les réflexions sui¬
vantes :

Nul, sous Louis XIII, n'admirait la mer.
Aussi le poète Théophile de Viau écrivait-il
nonchalamment à son ami Vallée des Bar¬
reaux qu'aux bords de l'Océan, tout n'élait
que » gués, vents et vagues ». Et son mé¬
pris pour ces choses affreuses était sans
bornes.
Qu'entendait-il par » gués », ce bel esprit ?Sans doute les digues protégeant les ports.

Or, si Théophile marquait déjà pour ces
austères constructions un tel dédain, notez
qu'aujourd'hui encore, et notamment en
cette saison balnéaire, nous sentons comme
lui. Quelle attention prêtons-nous aux ports,
en effet î Est-ce qu'on s'occupe de ça ? Fau¬
drait-il pas les curer, maintenant, voire les
agrandir î Au prix où sont les matériaux ?
Et pourquoi, pendant que l'on y est, ne
point prétendre aussi construire des ba¬
teaux 7... L'Angleterre en a tant qu'elle en
veut, des bateaux. Cela suffit bien : elle
nous en prêtera quand nous en manque¬
rons On est amis, ou on ne Test pas
Au lieu de ces fadaises-là, parlez-nous de

bâtir des casinos, à la bonne heure! Nous
n'avons pas assez de casinos : a peine un
par plage, ce n'est pas sérieux, il en fau¬
drait au moins deux. Pas une anse, pas
une baie, pas la moindre greve où ne reten¬
tisse le » jazz », ne travaille le * barman »
et ne tournent les petits chevaux. » Tout
n'est que casinos, vents et vagues », ainsi
s'exprimerait aujourd'hui Théophile.
D'ailleurs, on ne doit pas medire des ca¬

sinos. En ce temps où il n'est question que
de tirer parti de toutes les énergies con¬
nues, comme de contraindre toutes les for¬
ces de la nature à servir et à rapporter.
Ton ne peut s'empêcher de s'émerveiller
devant ces incomparables centres d'utilisa¬
tion que sont nos casinos, un y fait payer
à l'entrée jusqu'à la vue de là mer, en yoffrant des chaises et fauteuils conforta¬
bles d'où le rêveur contemple voluptueuse¬
ment l'horizon. Les vivifiants effluves du
varech ou des flots, mélangés aux senteurs
exquises de nos grands parfumeurs, que
ces dames exhalent à la terrasse; l'harmo¬
nie de la boule et des vagues, soutenue par
les soupirs des tangos les plus éprouvants —
voilà qui vaut bien aussi quelque argent, et
vous le donnez sans sourciller. Pour vous
baigner, vous versez encore une obole, et
mie obole de satrape... Allons, n'est-ce pas
admirable, alors que tant de vastes usines
cherchent à domestiquer les chutes d'eau et
autres phénomènes naturels, de constater
l'art avec lequel un simple casino force
ainsi les vagues à produire, les vents à tra¬
vailler, et le paysage lui-même à se mon¬
trer, comme dans les foires, pour de l'ar¬
gent?
Que d'intelligent équilibre, en outre,

dans la façon dont la vie- bancaire se trou¬
ve organisée sur nos plages! point d'excès,
telle doit être la devise de ces lieux char¬
mants. Sans doute, à s'y l.Asser aller trop
béatement, à y couler des jours trop doux
dans les saines réactions des sports et des
bains, à y dormir ses neuf ou dix heures
d'affilée, on s'épaissirait vite, on aurait bien¬
tôt fait d'y gagner une âme élémentaire et
pleine de rusticité. Aussi une administra¬
tion prévoyante a-t-elle toujours bien soin
de créer eh ces lieux de repos force dan¬
cings et salles de jeux, où l'on puisse de¬
meurer au moins jusqu'au milieu de la
nuit : si bien qu'on ne dort presque plus.
De même, afin de secouer l'effet un peu
engourdissant d'une villégiature trop cal¬
me, Ton a mis encore des bars dans tous
les coins : de sorte qu'il est permis, grâce
aux cocktails innombrables que Ton absorbe
par désœuvrement, de se maintenir dans un
état légèrement dyspeptique, et par consé¬
quent nerveux, fait à souhait pour se¬
couer l'apathie. Tout cela est remarquable¬
ment compris.
Mais un si bel ensemble coûte cher. Evi¬

demment, les poètes contemplatifs qui se
contentent de regarder lès flots toute la
journée s'en tirent à bon compte. Et quant
aux personnes d'âge mûr, dont dix ou on¬
ze mois de travail viennent d'augmenter,
fût-ce modestement les revenus, elles peu¬
vent bien consentir quelques sacrifices
pour leurs loisirs d'été.
Toutefois, héas ! ce sont les malheureux

petits jeunes gens, les adolescents, les pa¬
ges, que nous plaignons t

1
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La
de Jim Stappleton

P#' CYRIL-BERGER
CHAPITRE XIV

t
Le combat

ISuiteJ
lui sembla que sous ses pieds le l'eutre
ring se déroulait, animé d'une vitesse su-
ieuxe à celle des voies les plus rapides
a cité, et que les cordes qu'il frôlait dans
ronde aveugle le cinglaient avec des sif-
'îents de lanières. Mg.is le gong vibra;
sitôt il se sentit entouré, soutenu, instal¬
la sa chaise: une délicieuse fraîcheur le
ma et ses yeux revirent le cirque grouil-
i et, tout près du sien, le visage de Tom
ik.
Ce n'est riea... rien, lui souffla ce der-

r une petite hémorragie que je viens
-rêter. Je t'ai fait absirber quelques gout-
qui vont te donner une nouvelle vi-
ur- mais... tu m'entends bien... pour trois
nds, quatre peut-être. Tu dois donc marn¬
ant en finir au plus vite... Frappe sans
ât, frappe et redouble jusqu'à ce que ta
, abattu la, bête.

Le réveil de Jim fut terrible. La nécessité
de triompher avant le retour de la défail¬
lance prédite par Tom Eyck le précipita
comme un démon sur le Polyca're, dont il
martela la face à la même allure crue le pun"
ching-liall de Shepperton. Cependant le Bi¬
son lui opposait la résistance d'un mur...
Le sang de l'indomptable brute avait beau
suinter de partout, son visage n'être plus
qu'une énorme enflure où le poing molle¬
ment s'enfonçait, l'homme était toujours de¬
bout. Et Jim déjà se sentait fatigué de frap¬
per. Allait-il donc s'effondrer le premier,
vaincu par l'épuisement? Pour ménager ses
forces, il dut bientôt espacer ses attaques.
Une telle angoisse maintenant émanait du

spectacle de cette lutte incertaine, qu'il n'y
avait plus sur l'amphithéâtre qu'un grand
silence seulement coupé de loin en loin parle cri exacerbé de quelque femme.
Jim voyait sa hance peu à peu. diminuer,

lorsque, en brisant en corps à corps, il s'a¬
perçut que leè jambes du nègre tremblaient
légèrement. Il en conçut un nouvel espoir et
concentra toute son énergie à placer uncoup décisif. Plusieurs fois il se découvrit,
n r-iUne plus, audacieuse, le Bisonnouait en poussant un rugissement sembla,-
ei ■a »? ^ victoire. Prompt comme ré-
o'Pnh m Sl'ssa sous le bras qui venait de

son poing, avec une force de
contre la poitrine adversedu cœur. il sentit les côtes flé-

Wer L n? qu'il était inuti'e de dô-u-
y ïe rPsta debout quelquesinstants ehcore et s'écroula tout d'une piè-

?£ aYanJ" Mais- tandis que le gra-
î°nt le Pavillon s'évasail^prês du ring, épelait les traditionnelles

, k secondes, -un vertige le saisjt.

Le Mondial Circus et sa multitude tour¬
billonnaient autour de lui comme un essaim
de feuilles mortes dans la rafale. Une va¬
peur glacée monta jusqu'à son front... et
malgré le raidissement suprême de sa vo¬
lonté, à l'annonce de la dixième seconde
qui proclamait son triomphe définitif, il
tomba à genoux sur la poitrine de l'adver¬saire qu'il avait terrasse.
Du groupe des aéroplanes une pluie da

roses descendit, cependant qu'un tonnerre
d'acclamations éruptait du cirque comme
d'un volcan.

Jim Stappleton était champion de Lon¬
dres!

CHAPITRE XV

Sunbury
Sur l'embarcadère du Mondial Circus, Jim

trouva Lucien qui l'attendait au volant
d'un aéroplane, cour l'emporter vers le cot
tage où les Trustera avaient installé J-enny
Le vent de la course l'enveloppa d'un déli
cieux apaisement et se répandit comme un
baume sur les plaies cuisantes de son visa/
ge A partir de Molesey, ils glissèrent suï
le pâle miroitement du fleuve jusqu'à Sun
bury, séjour de silence et de mystère, où
chaque demeure s'enfonçait dans un abîme
de verdure.
Ils stoppèrent à une gare aérienne qu'un

maigre falot éclairait, Lucien remisa l'ap¬
pareil, et par d'étroites allées conduisit son
maître jusqu'à la porte d'une coquette de¬
meure aux baies illuminées.
Jim pénétra seul dans le jardin que par¬

fumait la divine essence des rosiers. Il sa
hâtait .vers l'entrée, quand uns forme surgit

devant lui. C'était Jenny. Elle se blottit
dans ses bras, et lui offrant ses lèvres, sou¬
pira :
— J'ai voulu être la première à t'accuefilir
— Ton image m'a soutenu pendant le corn

bat, répondit-il. Et. selon ma promesse,c'est une couronne que je jette à tes pieds.
— Je sais, je sais déjà... dit Jenny. Je

suis fière de ton succès. Mais je n'avais
surtout que l'impatience de te revoir.
Elle l'attira sous la lumière de la lune.

Quelques gouttes de sang perlaient sur le
front de Jim.
— Excuse-moi, dit-il. Je te promets de

mieux me préserver la prochaine fois, pour
que tu puisses au moins m'embrasser sans
dégoût.
Mais déjà, par ses baisers, elle lui démon¬

trait la folie d'un telle pensée. Ils s'enlacèrent longuement, à perdre haleine, puis se
dirigèrent vers le cottage, où bruyait une
folle gaîté.
Jim fut introduit dans un hall enrichi

de plantes somptueuses. Et aussitôt la fou¬
le de ses amis l'entoura. 11 était renvoyé debras en bras C'est à peine s'il avait le
temps de reconnaître les visages. Il y avaitlà le digne Hammerscot, Lily, qui d'unbond léger se suspendit à son cou, et Wil¬liam, enivré de fierté. U y avait là encore
Coldriek et Giles Stevens, ses camaradesdo l'Œsthetic Instituts; Spiller et Powell,
6es anciens voisins de palier; le respecta¬ble Duncan, suivi de toute sa progéniturerieuse et blonde, et enfin miss Simpson,dont l'émotion débordait avec l'embon¬
point.
Lorsque Jim eut subi le dernier embras-

sement, Jenny pria son monde de prendre
Rla.cc autour do la table sux laquelle le

souper était servi et que sas mains avaientjonchee d'iris blancs.
Les convives, au début, restèrent pres¬que silencieux, tant ils étaient occupés àadmirer le glorieux champion, car tous, à1 exception de Jenny, avaient assisté aucombat, en avaient partagé les angoisses.Quant à Jim, en dépit de l'effroyable épreu¬

ve, il souriait, les yeux fiers et brillants,le masque resplendissant d'énergie TouteTac? de fatigue semblait s'être éliminée de
son organisme, et il tenait haut sa face su¬perbe, qui, malgré de légères tuméfactions,gardait intactes son harmonie et sa beauté.De temps à autre, il promenait un regard

, étonné sur le luxe qui l'entourait. Et se! rappelant cette modeste chambre de Bromp.I ton où il n'avait jamais pu recevoir plus; d'un couple d'amis, il se demanda s'il étaitbien chez lui, s'il n'était pas plutôt l'invité
, de quelque personnage de marque.

On découpa d'énormes apple pies et desI plum-puddings qu'assiégeait la flamme
! bleue de l'alcool, et l'on toasta avec tous1

les vins de France, si bien qu'à la fin du
souper le bruit des conversations s'était
considérablement amplifié et que Jim, quiétait déshabitué des excès de table, se sen¬tit un peu étourdi.
Chacun alors voulut faire montre de sestalents.
Miss Hammerscott soupira quelques ro¬

mances. Par un bizarre phénomène, son
visage, qui n'était ordinairement qu'un nid
à sourires, prenait, lorsqu'elle chantait, une
expression toute nouvelle de mélancolieconfinant presque à la douleur. Et cette cu¬
rieuse métamorphose avait pour ses audi¬
teurs autant d'attrait que sa voix.
CoJddk et SiQîtens se produh>iremt dans

C'est en effet, ou du moins c'était de hsl
tre temps, la saison merveilleuse de Tan-(
née que les mois d'août et de septembre. Sa(
souvient-on de l'époque heureuse où l'on!
était soi-même un de ces pages? «Quand]
.'étais page du sire de Norfolk... », ains|
que dit la chanson. On nourrissait
n'est-ce pas ? — de grandes amours pour le-3
jeunes filles des plages; Ton était leur sig
gisbée, qui portait la raquette de tennis es .,

regonflait 1-e pneu crevé de la bicyclette*
offrait galamment quelques gâteaux à qua-i
tre heures, et, le soir, avant ou après M
bal, invitait habilement l'oncle ou le frèrej|...
de la bien-aimée à prendre, au café du cav
sino, quelque honnête bénédictine ou un(
« sherry-gobbler » de tout repos. Le reste n'é¬
tant que parties de tennis et couchers da(
soleil contemplés la main dans la main*
les frais généraux demeuraient modestes, &H
en tout cas supportables pour des bourse*
de bacheliers.
Tandis qu'aujourd'hui, comment font-ils fl
Laissons l'abonnement au casino, aux tert

rains de tennis ou de golf, dont les familles}assurent les frais. Mais tout adolescent qui
veut à présent mener une vie un peu toléra-*
ble sur une plage, doit déjà payer bien chei(
pour se baigner seulement, ainsi que don*
ner de continuels pourboires au go f, atf
tennis. S'il prétend en outre paraître avan¬
tageusement aux yeux d'une jeune person*
ne, il lui faudra offrir pendant le cours da(la journée toutes sortes de raviers de cre¬
vettes, de douzaines "d'huîtres, d'assiette^
de gâteaux, de glaces, sans parler des coclt*
tails et portos innombrables. Or, quelle mé*
nagère ignore le prix des huîtres, crevettes*
glaces, gâteaux? Et qui ne pâlit légère*
ment à la pensée de ce que peut coûter ua
cocktail au bord de l'Océan, alors qu'à Pari*
même il vaut déjà ce que vous savez ?
Ce n'est pas tout. Si notre page se montrai

positivement empressé auprès de quelque)
beauté balnéaire, force lui sera de danser]éperdument, entre les randonnées en auto)
et les épreuves de championnat, le matinJ
l'après-midi, le soir. Or, qui dit danser, diu
aussi s'asseoir à une table de dancing, es
y inviter l'ânie-sœuT, ou les amis et amiesJ
parents et parentes de celle-ci, à consotrw
mer des choses hors de prix. Le soir, à)
l'occasion du moindre souper, ce sera unq|
bouteille de Champagne qui deviendra in*
dispensable, autant dire 50 on 60 francs qu|
tomberont (et quel vinaigre de Champagne*
pour ce prix-là !). Joignez un dîner da(
lemps en temps, ce qui à cette heure n'es

golf. Hélas 1 i'hurnble teuf-teuf coûte c«(
que valait une limousine avant la guerrtw
et boit l'essence à longs traits.
Tant il y a que c'est la ruine... Commenl

donc, encore un coup, s'y prennent ce*
adolescents qui pullulent sur les plages

Devons-nous croire qu'ils sont tous milliaf*
daires?... Loin de là.
Est-ce plutôt qu'ils font des dettes, mangeanV

en herbe le blé de leurs parents, ne songeant!
jamais à l'avenir?... Possible. A leur âge. Tint-'
prévoyance et le laisser-aller, un rien de fata¬
lisme et deux hards de paresse — deux liard^
avec le change d'après-guerre, cela fait biens
mille francs de paresse ! — voilà qui composa;
un certain charmé : c'est même exactement ce-(
lui que l'on appelait avant Lénine, le ch
slave. Un vrai Chérubin pour plages doit
témoigner un peu. Il y a toutefois ae bons :
tits gars qui, moins hardis, s'en trouveront tou¬
jours dépourvus.
Alors, n'éprouveraient-ils, par hasard, mû,

besoin de rendre une politesse, ni d'offrir quel¬
que menue galanterie ? Seraient-ils tous des(
jeunes gens bien modestes — si tôt ! — et pri¬
vés du souci de faire figure tant bien qusi
mal?... Ce serait trop beau. ,

La vérité paraît élus simple, comme aussi
plus mélancolique. Gageons que la vie des pla¬
ges est beaucoup plus dure pour la jeunesse;
qu'elle n'était jadis. Forcés de ne point s asseoir)
dans les dancings et de compter avaricieuse*
ment leurs cocktails ou leurs éclairs eu choccn
lat, nos jouvenceaux se voient réduits au rôlaf
cruel de figurants sans importance, et cela sou»
les yeux de leurs belles amies !
Ne doutez pas qu'ils n'en soutirent. Un tré¬

sor de rancœurs s'amasse en leurs fraîche»
âmes. Libre à eux d'en composer plus tard doï
beaux vers. On nous déclamait autrefois
« Tristesse d'OIympio ». Nous n'entendron»
peut-être pas sans émotion, un jour, la « Tris*
tesse du gigolo »; chaque siècle a sa poésie.

LA HERNIE
Ses Dangers. — Moyens de la combattre
il y a beaucoup de maladies dont on ne

soupçonne pas la gravité : la Hernie est de
ce nombre; c'est une des plus redoutables
infirmités.
Celui qui en est atteint doit, s'il ne se

soigne pas; se préparer à là voir grossir
et atteindre des proportions effrayantes.
On comprend donc quelle imprudence est

commise par ceux qui négligent leur hernie.
Et pourtant, il est facile de se mettre à

l'abri de tous ces dangers; il suffit en effet
que la tumeur soit maintenue : mais il faut
qu'elle le soit parfaitement et continuel¬
lement.
Les Appareils inventés par M. A. CLAVE-

RIE, 234, Faubourg Saint-Martin, à Paris,
et portés â leur plus haut point par plus
de 35 ans d'études et d'expériences permet¬
tent seuls d'arriver à ce résultat.
D'une résistance et d'une souplesse sans

égales, ils permettent tous les mouvements
sans se déplacer. Sous leur pression énergi¬
que mais toujours dosée avec précision, la
tumeur disparait, et c'est immédiatement
le retour da la santé et des forces.
Aussi, tous ceux qui souffrent de Hernies,

Efforts, etc., apprendront avec plaisir la
prochaine arrivée du renommé Spécialiste
de Paris, qui recevra de 9 h. à 4 h., à :

Morcenx, mercredi 25 août, h1 de la Gare.
Saint-Sever, jeudi 26. hôtel de France.
Mont-de-Marsan, vendredi 27, h1 Richelieu.
Dax, samedi 28 août, hôtel de l'Europe.
Agen, dimanche 29, hôtel Central-Moderne.
Uérac, lundi 30 août, hôtel de France.
Gasteijaloux. mardi 31 août, hôtel Vassal.
Villeneuve-s.-Lot, 1er septembre, h1 Gâche.
Tonneins, ieudi 2 septembre, h1 du Centre.
Marmande, vendr. 3 sept., h1 Messageries.
Condom, samedi 4, hôtel du Lion-d'Or.
Aueh, dimanche 5. hôtel de France.
Mirande, lundi 6, hôtel Eeustes.
Fleurance, mardi 7, hôtel de France.
BORDEAUX, dimanche 19, lundi 20, mardi
21 et mercredi 22, Grand Hôtel des Sept
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux.

L'éminent, colaborateur spécialiste de M. A.
CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 h. à :

Ghâtellerault, jeudi 26 août, hôt. de France.
Montmorillon, vendredi 27, hôt. de France.
Ruffec, samedi 28, hôtel de France.
Poitiers, dim. 29 et lundi 30, h1 de l'Europe.
Loudun, mardi 31, hôtel de la Poste.
Mirabeau, merc. 1er septembre, h1 du Faisan
Angouléme, jeudi 2 et vend. 3, h1 de France.
Cognao, samedi 4, hôtel Dumas.
Jarnac, dimanche 5, hôtel de France.
Saintes, lundi 6, hôtel du Palais.
Barbezieux, mardi 7, hôtel de la Boule-d'Or.
Marennes, mercredi 8, hôtel du Commerce
(de 11 heurci à 4 heures).

Rochefort, jeudi 9, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 10. hôtel de l'Ecu.
Pons, samedi 11, hôtel de Bordeaux.
La Rochelle, dim. 12, lundi 13, h1 de France.
Royan, ma.edi 14, hôtel de la Croix-Blanche.
St-Jean-d'Angély, merc. 15. h1 du Commerce.

« Traité de la Hernie»
Conseils et renseignements gratis et dis¬

crètement
A. CLAVERIE, 234, Faubourg-Saint-Mar-tin, à Paris.
Corsets réformateurs dissimulant toutesles difformités.

Ne souffrez plus
des pieds sensibles !

Il est si facile de se débarrasser des divers
maux de pieds causés par la chaleur, lafatigue et la pression de la chaussure ! Pre¬
nez simplement un bain de pieds chaudadditionné d'une petite poignée de saltra-
tes, et vous serez surpris du soulagementimmédiat que vous éprouverez. Des bains
ainsi préparés font disparaître toute enflure
et douleur, toute sensation de brûlure et de
meurtrissure, et ramollissent les durillons
et autres callosités douloureuses à un tel
point que vous pouvez les enlever sans
couteau ni rasoir, Opération toujours dange¬
reuse. L'eau saitratée combat en outre l'irri¬
tation et la mauvaise odeur d'une trans¬
piration excessive.
Les Saltrates Rodell se vendent à un prixmodique dans toutes les bonnes pharmacies.

_ MADAMEc» ŒSEBCHEZPUJS^VO-TRB-RÈYE EST BÉALUÎ
AVEC IA .

tp/fêife hygièniqi/e
Jo&rfÇùêo opëG&lgmen*.,pour /a cçfnturc AQRIP" USO®

-TRÈS EfnCACe n\NGÊN«euSEMENT DISÊQ3&?
ei'-tjoctu oisosea

FAITES AUJOURD'HUI
XTJNTSf

CREME ÂLS

NANCY

ïL>a CKÈ3SË ALSA, délicieux fflsi
instantané, anx parfums : Vanàili
^-bocoiat, eic.j n'est vendue q®O.tôO le sachet (pour 4 personnel
dans toutes les bonnes épicerie;

Emile MOENCH
Fabricant do la LEVURE ALSACIENS

- 131, rue du Montet - NANC

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes qua l'on a'ose enparler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant sidangereuses que, non seulement elles atteignent le malade luiDmeme, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfanujadressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médicalde rrance.^ 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur curé'intensive de 606. et leurs puisants et nouveaux traitement^approuves par i Académie de Médecine, assurent la guénsQqrcomplète de toutes les Maladies des Voies Urlnaires et affection*WphUitiques. Si vous Habitez près de Paris, allez consulter i«fMedecm en chef de 1 Institut. Docteur de la Faculté de PariJex-interne des Hôpitaux. Il vous recevra lui-même tous leajours, de 9 h. à midi et de 2 heures à 8 heures du soir. — sSvous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplaçerJécrivez-lui * > Institut Médical de Franco. 55' 'Boulevard de Sébastopol- à Paris- Il vous réponditen vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et cîvous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérirairapidement et sûrement et qui est en même temps toujours tréfddiscrètement et très facilement applicable par la malade aCldL (

MââiM Sf

DURYEA

j PRODUCTS ROTNWG C-

j 10W( a NEW VORK.t.U.Od

Maizena!
C'EST un délicieux/produit pré¬paré avec du grain de mais
sélectionné.
Expressément destiné à l'alimen¬

tation, il est 3ans égal pour les
.enfants et les malades en raison de
ses hautes qualités nutritives.

U trouve son emploi dans presque
toutes les préparations culinaires
qu'il améliore grandement au point
de vue de la saveur et de lat
digestibilité.

EN VENTE
DANS TOUTES LES épiceries

•et BONNES MAISONS D'alimentation
DEPOT POUR IX CRÛS

SOCIÉTÉ BORDELAISE
D'IMPORTATION & D'EXPORTATION

' » D 19, RUE MARENGO ' • BORDEAUX

un exercice qui avait souvent égayé lesateliers de l'Œsthetic Institute. Chaussésdo patins à ressorts et le corps recouvertd'une enveloppe pneumatique destinéeà amortir les chocs, ils s'enlevèrent à olusieurs reprises, sans effort apparent nlnshaut que les lustres, tels de gros dindonss'essayant à voler dans une basse-courPuis miss Simpson s'assit devant sa harnôet joua un vieux lied de Robert Franz Ta.mais encore ses doigts n'avaient fait vibrerles cordes d'un aussi pur frémissementElle était comme transfigurée
Ue génie de la musique avait ressuscité

ennse JoSIn^u1? les'c Tde^semblailn^de'Sœfe.cSS»I*!Sï5^. ,î«I
& d°euxethCft?snirUSe' et Jim déposa sur sesiîore lieront t f 8 s°nores. Son émotion
liam eut toste li t qu elle défaillit, et Wil-
nnur oiî-Jtit 1 temps de pouss .r ut. siège
opulence te désoj"donnée de son
niinh?eixj«uoc^s de la soirée fut pour le vé-ifnfnio Eâmmerscott. Sa surdité s'étant ac-nhniiia avau le front ceint d'un bizarreappareil qui s agrémentait sur les oreillesae aeux trompes rappelant les cornes d'unlimaçon. Les terribles péripéties du combatagitaient encore son esprit, il avait accapa¬re ce pauvre Jim, et, à grand renfort determes empruntés à l'argot pugilistique, ilsingeait devant lui les phases les plus mar¬quantes du match.
— Je vais, dit-il, vous montrer comment

vous lui administrâtes ce fameux coup qui
faillit terminer laroncontre dès le troisième

round. Faites-moi face... Attention... je
compose le mouvement. Le Bison était
garde comme ceci... Joignez vos deux po:a la hauteur des yeux, en incurvant le
rax...
— Il m'a semblé... voulut interrompre ;
— Permettez, moD cher, permettez... \

ne pouvez vous rappeler aussi bien que
ce qui s'est passé. Vous étiez emportéle feu de votre action.. Mais moi..., îj'étais le spectateur de sang-froid... celui
voit et qui juge... Allons, reprenez votrede, vous êtes le Bison, et je suis Jim S
piéton... Vous avez donc fait une feinte
creux de l'épigastre, cpmme ceci. Le B's'est découvert, vous avez alors logé v
poing à la tempe de l'adversaire, et resquiver la. riposte, vous avez eu un rdu corps, en sautant.
Et le vénérable Hammerscott bondis5

en arrière avec la grâce d'un vieil éléDhheurta un guéridon sur lequel fumaitsamovar entouré de tasses finement êrrlées. Entraîné par son élan, il s'effonparmi d'innombrables débris de porcelaiau milieu d'une large flaque de thé Ceun désastre, mais un désastre gaimentcueilli un désastre salué par un éclatrire général.
La soirée se prolongea fort tard. Lorstous les assistants se furent retirés Jeiprit ia main de son bien-aimé et le côndudans ia chambre où tant de soirs elle a-soumré après son retour. Cette chamétait tou„e petite, si petite qu'elle sernbune cage accrochée à l'intérieur du v;« home ». Une lampe enchâssée au plafo

mtoreblM3
.M.misr



)
t

Usine à RÈGLES (Gironde)

Bureaux : 20, rue du Palais-de-l'Ombrière, BORDEAUX

I Hi^nnnihlpî ,oute' quant. FILS l*/"à5"/«. TOLES ond. noiresIHSpviUUlCo 7/10. Prix avant, adjointe, 76, rue Taitbout, Paris.

606
= INSTITUT SEROl HERAPIOUE :

BORDEAUX, 25, rue VITAL CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Oi*ooA0j*0S et renseignements sur demande

BANQUE BOUBSE
SEUVICE

Toutes Opérations do BANQUE et BOURSE
CE RAPIDE POURU PROVINCE — SILHOL. 6. Rue Bergère. Pi

BORDEAUX
HAMBOURG

(sans transbordement;

«HËNRI-GERLINGER»
chargera le 26 AOUT.

Comp'o Maritime Franco-Belge,
4, cours de Gourgue. Tél. 16-71.
Perdu sac à main r. Pessacau Mi¬
di, c' bourse argt, méd. or, bil¬
lets Rap. 21, r. A.-Mérillon. Réc.

S/S

PARIS.

606
SYPHILIS (Guéj-isou' contrôlée). ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIOUE WASSERNIANN, 28,r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours |usq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

AllETiUnnË> par wagon, barriques et bouteillesW ES. I* W ara K vides tous genres, 10,000
IxXTXlïdJb, - 130,000 WECISICI, -
Bordelaises, — Bourgognes, - Porto. — Bouteilles rhum (toutes
formes), etc. DUPONCHKL, l). boul. Gambetta, CALAIS (P.-d.-C.)

LOCAUX DEMANDÉS
aur dépôts de vin. GEORGE,

154, boulevard George-V, 154.

/ONDS DE COMMERCE
SUIS ACHETFUK, petit prix.
GEORGE, 154, bould George-V.
lAD casse-croûte, sur quais,mil Rte 4001 p. j., 32,000. Malad.
|>ACé bien situé, centre, très
junrc bne affro à saisir, 75,000'.
TABACS-BAR «/"«.'VSB!
UniDl t; casuel pr. Intendce,TlïLUDLC gros bénéf., 60,000'.

GRAND CHOIX échoppes, li¬
bres t. de suite; commet» divers.
iPcrrotteao, 20, r Palais-Gallien.

a LOUER
(Empi« rue Jardin-Public, prés
iCam.-Godard, pr atelier ou ind.
Loyer 800' an. Pas rie porte 1.000'
H MPRET., boîte post. 213, Bx.

(|U DE3M4» pour un établisse-VII ment scolaire une bonne
[pour cuisine; prendrait, de pré¬
férence veuve avec fils qu'on
'élèverait. S'adr. à Mm» SFRRF,,
jrue Saint-Front, à Périgueux.

AV. 10 hp Clêment-Bayard 1913torpédo 4 pl., b. état., pneus

jn'«. Vivier, bijtier, Angoulême.
■A UEMnDE barriques neuves
H B Cil sJllC vidanges et, 1/2
muids, g»«« quant. Ec. M. Bou-
riou, vins, St-Michel-de-Fronsac.

QF'Il BP, A VENDUE, longueur
w 12». largeur 5">00, hauteur
B=>50. Ec. Latran, b. Ji, Arcachon
Bateau à voile. dérive long. 6>°30
h v. ; 48, r. Jéhenne, Arcachon.

Belle propriété libre nu i»rnovembre prochain, sise h
'Arros. près Nay. rontenanr.e .30
hros environ, A VENDRE. S'adr.
.M» Guilhot. not». à Nay (B.-P..)

Chauffeur 23 ans demandeplace nour camionnette ou
. bamion. Err. KTi A M, b. fourni.

Cl» INDUSTRIELLE DES ROISET CONSTRUCTIONS, 00, av.
'de Boutaut, 60, B* : toupilleurs,
menuisiers, manœuvres hom-
Jnes et femmes demandés.

Travail régulier assuré.

Electriciens, industriels
tsont informés nue les Etablis¬
sements L. ANDRE, CONSTRUC¬
TIONS ELECTRIQUES DU SUD-
OUEST, peuvent,, fournir immé¬
diatement toutes pièces déta¬
chées pour moteurs électriques,
balais, rhéostats interrupteurs,
glissières, poulies; peuvent
Construire sur commande so¬
cles d'accouplement,, groupes
'électrogènes, moteurs, transfor¬
mateurs, etc. — Ateliers et bu¬
e-eaux ; 17}, rue d'Arès. 171;
4P, rue Chauffeur. 49. Bordeaux.

vente adx encheres
sx c. t. bail, le dimanche 5 sep¬
tembre, à 1-1 heures, environ

650 FUTS ViOES
>d!I. conten. part, e., 1. rouge,
,ià VALUES.

10 % en sus.
;Pispositifs et renseignements -

M.MAGEN
■toommissaire-prisr. LIBOURNE.

DOCKS BRÉSiLiENS
"societe anonyme franc»»

au capital do 1 million.
,-®tège social k b1. 14, rue Mably.

Conformément à la décision
S9u Conseil d'Administration.
MM. les Actionnaires sont priés
d'effectuer le règlement, des 3»
pt 4» quarts de' leur souscrip¬
tion d'actions de la Société.

Le Conseil d'administration.

jf|N DEMANDE MECANICIENI# NES pour confection tentes.
JB'adresser 18, rue Jennv-Le-
preux. Bordeaux-St-,\uqust in.
é-

ETUDE D'HUISSIER à vendreà bauveterre-de-Béarn. S'a-
ûresser â Me LABEYRIE, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

EAUX de la VILLE
a tous les etages
même en cas de suppression
du service sureleve

S'adresser :

s" km d'Entreprises et de Travaux
20, quai de Bacalaii, Bordeaux

Téléphone 2.81

A VFN DHE
bonne occasion i UN FOURGON
1>E LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
l'ourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
So» à M Chapeau, 7. r. Guiraude.

Ail 3 tonnes RENAULT, très» • bon état. S'adresser 5, rue
de Cheverus, 5, Bordeaux.

FUTOLA. ?esé8lr«
vaisseaux vinaires. Notice gratis.
R. FAGE, G6, cours Martinique, BORDEAUX

ÏUJPAHATIONS *

MACHINES A ÉCRIRE
Linderwoou, Remingtuu, etc.

Inter-OIBce, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

3 CHEVAUX à v., visibles lamatinée. S'ad. Capet, chemin
Bellevue, à Sauvage, pr. Pessac.

2 CUVES à v. content chacune200 hectos env. Parfait état.
DORÉ FRERES, à Blave (Girt»>.

AV. CAMION FIAT 18 B. L., 4 t.parfait état mécanique. Prix
18,000'. Ec. Collias, Ag. Havas, B*

On demande maître-valet vi¬gneron propriété environs
Bordeaux, références exigées.
Ecr. Cirai, Agence Havas, Bdx.

Awcgjrjujc une penichebLIigSJeîEi métallique90ton-
nes disponible tout de suite et
livrable toutes villes sur canal
Midi. Ec. Colrney, Ag. Havas, B*

BftIQ CHAUFFAGE USINEOUlO demandé. -- Ecrire Fia
via, Agence Havas, Bordeaux.

VENTE PUBLIOUE^
Mardi 7 septembre 1920, à

trois heures de l'après-midi, il
sera vendu ,par le ministère
de M. Georges GUFFLET, cour¬
tier assermenté, aux baraque¬
ments américains, ex-cantoune-
ments de la police militaire (en
l'ace le numéro 50 du quai de
Paludate) :

Environ 567,200 kilos gelées Vatel,
mousses et marmelades diverses
S'adresser au courtier ven¬

deur, 4 place Gabriel, et au
sous-intendant militaire (141,
cours de la Marne).

Etude de M» G. BES.SON, av.
lie., 3, c. Georges-Clemenceau.
¥PM'jX sur surenchère du 6»,BbSilX» le mardi 7 septem¬
bre 1920, à 13 h., maison située
à Bx, c. des Messageries-Mariti¬
mes, 1. M. à p., 17,500 fr. Indivi¬
sion Fatin-Rocher. M»s Gorin
et Dubois, avoués présents.
Etude de M» Georges BESSON,
av. lie.. 3, c. Georg.-Clemenceau.
yPfciTP sl!r surench. du sixiè-S En I L ino, le mardi 7 sep¬
tembre 1920, maison d'habit,
avec Jardin ;t Bordeaux-St-Au-
gustin, cité Miony, 34 M. 0 p.,
3,617 fr Indiv. Larche. M»» Bou-
luguet, Gorin, Mauriac, av. pr.

1orflUIQ Les éPx Popineau ontM* lu vendu le fonds de
boulangerie, r. de la Maison-
Daurade, n« 8, aux épx Sarthou.
Opp. 173, rue Sainte-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

rte fllflÇ Mb» Blancan a vendu
l'épicerie-çave, rue du

Mirail, 21, 23, à M. Héricé. Op-
posit. 173, rue Sainte-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES

20f.llBÇ M. et Mad. Loubèreriwl© ont vendu l'épicerie-
comost., 137, r. du Tondu, à Mrae
vto Flevs. Opp. 173, r. S'»-Cath»».
UNION DES PROPRHÏTAIRES

iflC P AD HENRIOT vend etUuurtn achète des cuisiniè¬
res. 173, rue de Bègles, Bordx.

PIANO ETUDES et machine àcoudre occasion à vendre.
Marchands s'abstenir, — 31, rue
Gharles-Floquet, Talence (Gde).

Ex-Voyag. 35 a., sér., act., réf.1er ordre, dem. empl. bur. ou
représent Ecr. VOYA, bur. jai.
iherehe bel app. vide ou meub.
I octobre. Grenet, hôt. Montré

AV torp. Sigma, 2 pl., 8 HP,
i 1914; r. de Navarre, 2, Bx

AV café bien situé, rte nation.
> St-Bazeille. Ec. Larnpuré.
dem. p. octobre ménage

US* inari placier, femme ma¬
gasin p. dépôt gde marque cira¬
ges. Ecr. avec références : Car¬
tier, hôt. Normandie, pl. Quin¬
conces, jusqu'au 24 août inclus.

Mécanicien-Chauff., 17. a., dem.pl. Guérault, r. Nanjac.

iGDCtfCOJIÎ MABILLE cornpl.
rnCdoUIn état neuf, à v.
Baillou, Bellevue, à Camarsac.

Mécanicienne Cornély dem.. sa-laire élevé. 7, r. Tustal, Bx.
«~ïï CHAMBRE Renaissance,
n v r occas., noyer massif. —
15, cité de Rome, 15, Bordeaux.
nia DEM. à louer à l'année pro-
UW priété av. conf. moderne,
jusqu'à. 5 kil. aut. de Bx. S'adr.
42 bis. boulev. Présid.-Wilson.

AI meublé 2 chamb. et 1 cui-h> sine. Ec. J. O. S., journal

UN ex-commerçant 60 ans, dés.place com. encaiss. ou pla¬
cier. Ecr. J. E. S., bur. jqurnal.
«M DEM. ménage vigner.-jar-
UFi diniers, propr. 4 kil. Bor¬
deaux Ecr. Kinai, bur. journal

Coffre-fort Fiehet ét. n., haut1 m. 27, à v. Ecr. Lose, b. jai
DEMANDE une baladeuse

Uli d'occasion. L. Augustin,
20, r. St-François, à Bordeaux.
OfilMDOUX garanti pur porc,
Uni PI 725 fr. les 100 kil. L. Au¬
gustin, 20, r. St-François, Bdx.
ny demande charpentier, me-
Ulî nuisier, parqueteur. LA¬
CROIX, à Ambarès (Gironde).

MAGASINTEU DEMANDE, 171,
rue d'Arès, à Bordeaux.

pin meub. à v. aux Capucins,
Unit fort, assur., sit. rare, 1.
bail, prix à déb., facil. MEUBLE
à vend., petit prix, loyer 600 fr.
Lamothe, r. Ste-Satherinc, 221.

NOURRICE dem. place dans fa¬mille bourg. S'adr. Mme Vi-
dal, 19, r. de Lalande, Bordeaux

SUIS achet. remorque 4 roues5 à 6 tonnes. Scieurs et char¬
rons demandés. SOURBE, indus¬
triel, à Carbon-Blanc (Gironde).
GfîÏG CEP noyer, cormier,
BUId ©EU Chêne, orme, frê¬
ne et acacia en grume et débité,
planches peuplier, délignées
ttes dimensions, gross. quant.,
à vendre sur wagon ou rendu
à domicile. — SOURBE, indus¬
triel, à Carbon-Blanc (Gironde)

A" Il VOITURE LIVRAISON,B «147, av. Mairie, Caudéran

AU cuve de 30 barriques et» « beau pressoir. M. Tou¬
louse, puits .artésien, à Bruges
DEMPI AU DE BONNE QUA-
PElViLLHl LITE, payé 5 tr¬
ie tomber., demandé au chan¬
tier des Aciéries de Longwy, 40,
quai Deschamps, LA BASTIDE.

AU CENTRE bel hôtel libre.W» THIBAUD, 40, c. Tourny

FUTAILLES
Barriques chêne ressuivies. px
avantageux, demi-muids chêne
à ressuivre à vendre. — Ecrire
Fitou, Agence Havas, Bordeaux

«j>U LOUERAIT avec option,Uf? dans région Sud-Ouest, pe¬
tite propriété, mais, meubl., dé¬
pendances. Ecrire Bigot, chalet
Mart.inot, Anglet (Basses-Pyr.).
DEMI-MUIDS' et^ARRIQUES
5.000 à vendre, parfait état, li¬
vraison de suite, prix incroya¬
ble. intéresse tous acheteurs,
négociants, courtiers. Ecrire
Viona, Agence Havas, Bordx.

dam tous les Magasins et chez les Dépositaires
de la Petite Gironde

CAHIERS D
DE VACANCES

cours élémentaire (lre année), pour Ecoliers et Eoolières de 8 et 9 ans.
cours élémentaire (2e année), pour Ecoliers et Eoolières de 9 et 10 ans.
cours moyen (lrc année), pour Ecoliers et Eoolières de 10 et 11 ans.
cours moyen (2e année), pour Ecoliers el Eoolières de 11 et 12 ans.
cours supérieur, pour Ecoliers et Ecolières de 12 à 14 ans.

Ghatsum de ces 5 cahiers contient 64 pages de devoirs
correspondant aux cours ei'dessus, impression sur beau

papier tort.

Pfix de chaque cahier: oo centimes
Envoi franco poste contre o si*. ©o adressés au Directeur de

la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, 8, à Bordeaux. — Deux cahiers
peuvent être envoyés franco contre I Sr. 65.

Conditions spéciales pour les SŒembres de l'Enseignement»
AUCUN ENVOI N'EST FAIT CONTRE REMBOURSEMENT

Que les jeunes générations
sont heureuses ! Elles ne con¬

naîtront pas le supplice de l'or¬
thographe puisqu'elles auront,
aveo le petit dictionnaire or¬

thographique de poche, le
moyen de déjouer tous les piè¬
ges.

Gabriel HANOTAUX,
de l'Académie Française.

Ancien/ Ministre des affaires
étrangères.

Que ce petit livre soit bientôt
dans la poche de tous, depuis
les Académiciens jusqu'aux
élèves de nos écoles de village 1
Qui fera une faute d'orthogra¬
phe méritera d'être puni com¬

me un soldat pour mauvaise te¬
nue sous l'uniforme.

Alexandre RIBOT,
de l'Académie Française,

Ancien Président du Conseil
des Ministres.

Ce petit dictionnaire devrait
être dans toutes les poches. Il
n'aurait pas donné du génie à
Lamartine, mais il lui aurait
donné l'orthographe, et cellecl
ne nuit jamais à celui-là.

Louis BARTHOU,
de l'Académie Française, .

Ancien président du Conseil
des Ministres.

Oh I que Louis XIV, Saint-Si¬
mon st même Napoléon, eussent
été heureux d'avoir ce petit li¬
vre dans leur poche.

Paul-DESCHANEL',
de l'Académie Française.

Président de la Chambre
des Députés.

165e mille
tt-e-

JEAN SAULNIER

PETIT

dictionnaire
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE
—«W»—

Iffîhsoensable à lous pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les régies
essentielles d'accord; tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.

En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a été

présenté au public sous une torme aussi élégante et pratique
et pour un prix aussi minime.

prix : 3 francs net
Dan» les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS

Envoi franco et recommandé contre mandat de 3 fr. 35
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.

Quelque chose encore qui s'en
va ; ia faute d'orthographe !

Edmond ROSTAND,
de l'Académie Française,

ÎM

Je ne corrige pas une épreuve
de « la Revue des Deux-Mondes»
sans le secours du petit diction¬
naire orthographique, qui ne
quitte pas mon bureau,

René DOUMIC,
de l'Académie Française,Directeur de « la Revue

des Deux-Mondes ».

MA

Mon regretté confrère. Emile
Faguet, qui avait pourtant et de
l'étymologie et de la grammai¬
re, me confiait un Jour qu'H
était pour la réforme ou du
moins pour la simplification de
l'orthographe, à cause des dou¬
bles lettres qui le trouvaient
souvent embarrassé. Béni sois-
tu, petit dictionnaire orthogra¬
phique de poche, qui, chez plus
d'un honnête homme, fais ces¬

ser les affres quant aux deux
f, aux deux m, aux deux n, et
autres consonnes.

Maurice DONNAY,
de l'Académie Française,

Mî

Quel excellent petit livre que
le Dictionnaire orthographique
de poche, mais comme il vient
tard, trop tard, pour avoir em¬

pêché Victor Hugo et Théophile
Gautier de faire le mot «efflu¬
ve» du féminin.

Henri de RÉGNIER,
de l'Académie Française,

339 LIQUIDATION DES STOCKS19 bL5-Bouleïard DELESSERT'PAR1S'XVI*!-
.. . ^ . nnonrinY » téléphone : PASSY 9M5Vente n<> 20, à BORDhAUX. de
18 Camions, C Camionnettes 5 Touristes. C arrosseries, Remorques, Pièces de Motocyclet¬tes et Accessoires usages.

Exposition Terrain de Bourranville, à Caudéran, près JBorceaux de <) heures à midi et
de 13 h. 30 à 16 h., les jours ouvrables, du 2 au 9 septembre 1920, jour de l'adjudication quiaura lieu conformément au règlement du 15 juillet 1920.
Renseignements au Parc de vente ou 70, aven, de La Bourdonnais, Paris. TéL Saxe 76-57.

19 bis, boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»)
Téléphone : PASSY 96-45.407L LIQUIDATION DES STOCKS

Vente en bloc du Camp de Montierchaume (Indre)
Les offres pour l'achat en bloc du Camp ae MONTIERCHAUME (Indre) seront re¬

çues à la Direction générale de la Liquidation des Stocks, 4, çquare Alboni, jusqu'au
25 septembre prochain, à 18 heures.

S'adresser, pour avoir communication ne l'inventaire à la Direction de la Section
américaine.

CAMIONS
entièrement remis à neuf

dans nos Ateliers :
10 Liberty.
Saurer 4 t.. bâche, pneus neufs.
De Dion 3 t. 1/2, bâché, pneus neufs.
L. S. A. 5 tonnes, plateau ridelle.
Mack 7 tonne», plaleau ridelle.
'£ Mack .7 tonnes, bennes basculant.
4 Ariès 4 tonne»,plateau ridelle.
Pengeot 4 tonnes, plateau.
Delahaye 2 tonnes 5. bâché,
(iharron. coupé 12 H?, état de neuf.
Decaaville camionnette.
Ford, torpédo, état neuf.
imoiiiilot, 50 bis, rue (hapttl, à
|Levallois(Seine).Tél.Wagran) 42-03

Adjudication 7 sept., étudeBREZZI. notaire à Pessac.
K£AIOnÙ * B», 1, r. Verteuil,iïmioUn et 23, r. Castelmo-
ron, av. éc. et
Rapp. 3,840 fr.

rarage, su p. 412—.
t. à p., 40,000 fr.
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Cadoret
ses biscuits PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris! Arcueii

AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus ! "MM " signifie :

Meilleure Jfeilleurarche e* XyÎ arché
Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0

sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.
DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M M-
18 et 20, m. des Chénes-Lièaes. Bordeaux. -Tél 49-25

MOTEURS

soi
SYPHILIS, VOIES URINAIRES

EcoalemenLs^étrécissementStCijstite.Prostatitc^te.
institut Sérotiiérapique du Sud-Ouest
23. iMJZPSDMMGE, BORDEAUX 814

AVIS
Vous pouvez devenir l
ingénieur électri¬

cien (ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc.) par
études électr. rapides CHEZ |
VOUS. Lisez la brochure gra¬
tuite "Le Xlègrie de
l'Eloctricitc', envoyée
franco par : institut normal
électro-technique, boulevard |
Sébastopol, 91. PARIS.

ECRITURES
trav. chez soi, représentation.
ECRIRE : .INDICATEUR., 47,
rue Bonaparte, 47, à PARIS. _

J'ENVOIE franco liste de 1,200propriétés à vendre. Boisse-
lot, rue du Rocher, 56, Paris.

Jt « p l> r-TG meut) les, laines,Hunsl G plumes ou débar
ras, etc. — Ecrire . K. MA /.ET,
75. r. J.AIarayon-Uatour 73. Bdx

ACHAT aux meilleures conditions
de DEFENSE H&TION&LEdes Dur

Banque
20, c

BONS Ja

Alex, felsenbardt
i, c. de l'Intendance, Bx

Lemontant des Bons reçus par lettre
est envoyé le jour même.

CHANGE DE MONNAIES - COUPONS

606
analyses
du sang

10, rue Margaux.Bx

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

)9, n de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

i refuse-t-on
du gâfé aux enfants?...

C'est parce qu'on reconnaît l'action nuisi¬
ble de cette boisson sur leur jeune orga¬
nisme. En famille, buvez du Kneipp, ' et
loin de le refuser aux. enfants, réjouissez-
vous qu'ils en boivent, car étant diurétique
et tonique il les fortifiera au lieu de les
débiliter. Mélangé au lait, il est exquis. Il
est moins cher que le café.

Produit exclusivement de fabrication française
Préparé par Prosper MacRKI. à Juvisy-s/Orge (S.-at-O.)
(Le demander dans toutes les épiceries)

I FORCE MOTRICE, EAU, ÉCLAIRAGE GRATUITS I
TURBINE AÉRIENNE PURREY
| Etab. PURREY, 16, boul. J.-J -lîosc. - Tél. 2B.7S J

MAISON J. MAURIN
Sucre cassé, 5f40 le kilo; en boite de 1 kilo 5f50
en caisse de 5 kilos» fr. 50. — Prunes sèches, i fr. le 1/2 kil.

Service régulier de Navigation

de MBÛURG
ANVERS a

ROUEN. BORDEAUX, CADIX
LARACHE et EU-RENITRA

Pour iret et renseignements, s'adr.
MM. Plantade et quereillac,

6, cours du Chapeau-Rouge.
Téléphone s 12.Q1 -• 22.37
ROUUt vin extra blanc
I20' VINICOLE NOUVELLE I70(
L'b®aB "21, rue Peyroimet lvim

1/2-muïds
BARRIQUES TRANSPORT

Vente et location.
F.LESTRADE, 75, rue Delord, B»

AV. plate - forme 8-10 tonnes.S'adr. BOLLAR.OT, Bergerac.

Camions Liberty u. s. a.
6 tonnes, état neuf, garantie.
Beriiet C. B. A., 4 ton., bon état.

Ariès 4 tonnes, bon état,
l'ord, 4 places, revisée, ét. neuf.
GABRIEL, 117, c. Jonrnu-Auber.

La Société LA NORIA"
Route de la Barre, à Rayonne

embauche des ouvriers profession¬
nels en UHARKOVÂ.AGE

et en WAGONNAGE, CHARRONS,
MENUISIERS, SERRURIERS

UAÉfPASD démontable en bois
Imiilaftiri s»x3® a v. augis,
261, rue Judaïque, 261, Bordx.

Dentifrice Végétal
EL1XIR - POUDRE - PATE - SAVON

si c'est

simple/
Ideremdlreàneuff
I vous-même, instantanément

i vos chaussures|
j en bouchant /es troue
| en mitantdes hiéces invisibles |
I en refaisant les'bouh usés

COMPRIMÉ EN BATON.

IQUI REMPLACE LECUIR I
j et svmploiecwelènrtàtklstfr j

L'EXIOEK CHEZ-: 1

j tl*Couleurs. Baians.C-Tbjsuià s
Le bitOD'. 2,90 framo 330 [l mandaté L.KUPFER AjeDtGéD-l

150.Rue du faub? s'fwmparis *
Agents demandes

Pour vos TOITURES
en employant l'sbrf © 2* 1 "t@

composé de ciment et fibres d'amiante

vous aurez solidité, économie, légèreté
(Se tait en ardoises ou en plaques ondulées)
Demander ta Notice et le Prise- Courant

AGENCE pour la GIRONDE :
1, cours du XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél; 9-23, 26 81, 39 83

Usine à BASSENS (Gironde)

Agence « Le Négociateur »
66, rue la Devise. Télèph. 41.52.
IerflysjjMm» Lalcygûe a cédéHïlw s. com», 65, r. Rem¬
parts, à M.Penquerch.Opp.Ag°°.

Mm»Lestage a cédé sa
fisSw buvet.-rest., 178. ch>»

Pessac, h M. Ascione. 0pp. Ag",
hjREriltl.i) Il ch., tr. beau mobil,
Hsc-de quant, linge. Tenu 35 a. p.
Vend'. Rapp. 35,000'. Prix 65,000'.
Autre s p., rapp. 20,000', p» 35,000'
I* ft C S-boulang.-êpicer., 30 kil.
tertre B* Aff.200,000'. P»12,000'
Sîflïïtr b. quart. Jol. instai.
Bmïl Réc. 200» p. j. P» 35,000'.
Autre s. cours. Rec.125'.P»23,000'

Vos pneus crèvent, vos pneus éclatent !!!
Vu Bandes pleines manquent de souplessa, et tes organes

«? mécaniques de vos châssis s'en ressententIII »

Remédiez à tous ces inconvénients en montant sur vos
camionnettes et poids lourds de 3 à 4 tonnes r

L'&UTQM&TIQIIE

Tnpi'EGO RENAULT 4 places,I U«l 10 chevaux, livr. usine 26
courant, à vendre. Faire offres.
Ecrire ILLART, bur. journal.

adpapufiftl a v- cause dé-/*n(munuf( part, superbe
a-ttel., jument 1 m. 60^ harnais
jaunes, tonneau, selle, voituret.
poney 2 pl., 90, c. Lamarque, Bx

Matériel d'entr. maçon, et fabr.cim. à v., c. mal. Brival, c-a-
vignac (Gde), lundi 30 août.

a air t DUCASBLE
LIBRE

L* seul Bandage qui vous fera réaliser uns «annale de plus de 50 °/«

MANUFACTURE PARÎSÏÊMË"DE CAOUTCHOUC
ht, cours G.-Glemextceau, BORDEAUX - Téléphone 33-18 _

dfi J?LCS DB MILLE RÉFÉRENCES DANS LA RÉGION « ...,

ATSLICR OC CHARBONNAGE RÉSERVÉ A LA CLIENTfcLB
Profil spécial pour vélos, tri-porteurs et voitures attelées

P A Sjfi'ONNLTTE PEUGEOT,
tefliii 10-12 hp, 1.000 kilos, ma¬
gnéto Bosch, carburateur Clau¬
del, à enlever de suite, 7.000 fr.
vincent, barbezieux (Cha¬
rente), rue saint-mathias.

COLONIE SAINT-LOUIS, Ville-nave-d'Ornon, demande des
surveillants. S'adr. au- directeur

On d<if ménage, f»« p. b.-cour etlessiv.. hme p. entret. et nett.
allées. Ecr. j. b. 80, b. du jnal.

CAIiL0IR à rhisihs demandérlitl d'occ., pet. mod., b. état-
A. Robert, q. Bacalan, 7, Bdx.

fi « balad. neuve 20 quintaux,
"

» • roues occasion. 31, rue
de i'Ecole-Normale, Caudéran.

Mr sérieux, instruit, actif, de¬mande emploi de confiance,
références, cau-tionn. au besoin.
Ecr. dupont 9, bur. journaL

A vît ma 60 totalité ou parVl.nu(it. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, â Ste-
Germaine, ïc lace du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adressex à M» ADEN1S, notaire,
102, rua Saiata-Catheiine, Bdx.

A I. CHASSIS

MGTÛBLOC
absolument neuf,

18,000 francs.

LION-PEUGEOT
2 places, 4,500 fr.

243, rue Judaïque, 243, Bordeaux

FUTS de graisse démontés àvendre. 43, c. Somme, Bordx

TRANSPORTS AUTO
TARIF DES CHEMINS DE FER
ou-à 1 fr. la tonne kilométriq.
Auqeraud, 36. r. de la Itousselle

AU beau torp. mod»° 15 HP.0 > Essai à volonté. Px à dé¬
battre, 18,500. r. de Rnat, 49. Bx

Distillateur - Liquoriste
bon ouvrier est demandé. Ecri¬
re avec références Marchand et
Cie. 64, rue d'Arès, 64, Bordeaux
QA,l)9ii paires semelles bois dewU galoches et. sabots; 1,000 pai¬
res chauss. femme, art. espagn.,
à solder par lots ou fractions,
40 % de rabais. Echant. s. dem.
bertrand. Comptoir, nimes.

ïklâilctqsc dans le centrei!uî.s5j5>llslE cherche pour
extension emprunt de 100,000 fr..
gros intérêts, garantie Ire hy-
pot-h. sur 400,000 fr. RieD des ag.
Ecr. Viner, Ag. Havas, Bordx.

A m salon Louis xv, chambres ■ milieu, tentures, lavabos,
table, 105, rue Mouneyra, Bdx.

éntSOPPE quart. Pt-Genès. 5 p.
èteii cour, chai, libre. p» 25,000'
rjsafcflij à Pauillac b. placée,bil/ngdulx 10 p., garage; 28,000'

AISîOlSr
rue des Augustins, no 17, à
vendre. M» 'I'ARRAL, notaire.

Huile blanche extra, post 10l., 66». Savon « Rob ». post. 10
k., 27' cpt. c. m.-pt» ou remb. en
sus. Uobt Kart, Salon (b.-d.-r.).

COMPTOIR DES VENTES
61,. rue Sainte-Catherine, 61.

E. AMADIEU, directeur.
4craîflc p- a- r- s- p- 13 aoûti h (lu 1920, les époux Gùé-
rin ont v. hôtel-meublé, 44, r.
Hon.-Tessier, à pers. désig. dans
acte. Domicile élu ; Comptoir;
dab av- 4 chamb. et cuis»» pr.
unn cinéma, 16,000». Facilités.
El fi b s- Sd0 avenue, 3 ch., 200'
bhiî rec. p. j., 20,000', à débat.
bfid sur cours, log' 7 pièces,
Unn long bail, 300 tr. rec. p j.
Prix : 35,000 francs. — Facilités.
iifiidi if au cent-, 11 pièces,
hlcudlt 2,000' recet. p. mois.
Prix : 35,000 francs, à débattre.
mciibi É au cent., 13 pièces.meudle 4.000» recet. p. mois.
Prix : 55,000 francs. — Facilités.
safififioin (pas de porte),(ulnumo bu» situation, pr. In¬
tendce, long bail. p» h débattre.

A VENDRE
IS. MAISON av. g. magasin ou
garage et un étage libres, p.
c. Pavé-des-Chartrons, 55,000 fr.
ECHOPPE libre sous peu, 135,
chemin de Suzon, 135, avec
jardin — Meublée ou non
ECHOPPE DOUBLE. 6 pièces,
jardin, louce sans bail, rue
Bernard - Adotir, 10,500 francs.
ECHOPPE 4 pc»«, jardin, grand
garage, rue Pasteur, 30,000 fr.
TMMEUBT.Rt av. garage, jardin,
magasin, allée Boutaut, 47,000'
BEIXE MAISON, remise, gara¬
ge, potager, agréments, de
40 ares, bien clôturée de murs,
nr Beautiran; 41.000 francs.
AMADIEU. 61, r. SCatherine.

A VENDRE

AUTO PANHARD
intérieure 1920, sortant usine.
Ecr. Faurie, Ag. Havas. Bdx.

VEUF 2 enfants désire villa con¬fortable vide près Bordeaux.
Shett-ing, ag' généra] machine à
écrire Royal, 24, rue Rohan, Bx.

ON DEMANDE
BOUVIER et VACHER même
famille si possible ou séparém'-
r'er chollet. Beautiran (g<t«).

AGENCE CONDEMINE
2. r. Condilac, Bdx. Tél. 49.65.
mciib8 E luxueux,cent., bail,hacublc loy. 1,600, rec. p. m.
4,000.Client.chois. Px 70,000 a déb.
©ai au coiff. dames, pl. cent.,of\l.ull bail, aff. p. m. 3,000, à
déb.. malad. Deux autr. salons
hom. av. log., bail. Px 6,000 ch.
Rafiionu FAMILLE centre,
ifirtlwwr bail, 16 p., recette
p. mois, 2,500 fr. Px 46,000, et au¬
tres hôtels et meublés à t» px.
&£ADéPL! "-ERIE. centre, pe-
mftncun tit loy.. 6 p., rec. j.
1)0 fr., à débattre, autre 6,000.

CONFISERIE, fabr., cent., ma-tér. compl-, bail, 7 p., 25,000.
«uni p ERIE-BIJVETTE cent., 6Erll» p.. cour, bail, rec. j. 200,
px 15,000, et autres petit, prix.
épijfiddë LIBRE, parf. ét.,cvrlurrc Nansouty, « p.,
véranda, jardin, cave. Prix
36,000 fr. Facilités et autres.
DBfinplETE 10 k. d'Angoulê-rnurn me, 700 m. gare, ligne
Bx-Paris,27h.,dont 10 prés, mai¬
sons maître et colons, rivière,
gib». Px 45,000 et autr. dx»» et g<ie

FUTAILLES
Suis vendeur : 350 1/2 barriq. v
bois. nve» ; 150 1/2 muids chêne
transp.; 150 barr. n"®» châtaign
Ecr. Chelan, Ag. Havas. Bordr

AGENCE VALiOM
63, rue du Caueera, 63, iidx.

Iorjs Fourgeaud Oélestinn«iO a venuu son garage,
j6, rue ue Talence. a pers. dés.
l'acte. Opp. reçues a t'Agence.
«•) a ifâ'îi! -vi- La.orct a vendu
£. ne iô son com»» a pers. dés.
d. acte. Opp. reçues a l'Agence.
'î'PUISi M. Broduit a venduZ HVIO son comestible, ave¬
nue Thiers, 139 bis. Boidx-La
ïiastioe, à pers. dés. dans l'ac¬
te. Opppsit. reçues à l'Agence.
2ofiïffi® M. Fronté a vendune 8® sou com», 31, rue Suc¬
cursale, à pers. dés. dans i'acte.
oppositions reçues a l'Agence.
2»ftUIO M. Lai'orêl a vendun¥l® com»», rue Jeanneau,
28, La Bastide, à Philomône
Rigoumier. Opp. reç. à l'Ag»».
âSCIIDI é plein centre, belle
HlLUDLb clientèle, bail, pe¬
tit loyer. — Prix 35,000 lrancs.
SSIfilDS £ t pièces dont une
lYltUDLt vide, plein centre,
libre t de suite. Prix 15,000 fr.
n fimat AUTOMOBILE ponté,
llMnu I long. S01, avec cabine
avant, moteur absolument, neuf
60 HP, 4 cylind.. servi une fois.
Essai. — Prix : 35,000 francs.
RffiAlonil 4 logements. 19 piè-
IVlAluull ces dont 8 libres,
fi Bègles -- Prix ; 35,000 francs.
BOULANGER four et fournil,
hangar, écurie, remise, terrain,
magasin, 4 p., puits, cave, loca¬
taire après guerre. Il y aurait
arrangement. Prix : 18,000 fr.
fyy BARS A TOUS PRIX ts»

libre, six pièces.
Prix ; 18.000 francs,

sa « !prt y lib.. Bastide. 5 p. vé-FflAI«H»N randa, jard. P1 20.000
M. 36 a. cherche situât, comm™,
ind , créerait coopérât., dispose
pt capit. Ec. Dajis, Ag. Havas. B»

J| 'OFFRE commandite à premiè¬re sér. av. déjà client pr créer
ou dével. atel. de couture. Réf.
exir F.c. Ergot. Ag. Havas. B».

AGIËR RAP! D E
carré et rond. - Prix très
avantageux. Ecrire FF.RBOS,
,3. place du Parlement. Bordx.

Ail cause chang. sit. b"» mai-V. son neuve li p.. eau, élect.,
belle g<i» dépend. 3 p., garage. g<t
jard., t8 fruits, f b. située, ville
et camp., jolie pte ville s. Lot. p»
avant. 36,000. meublée 46,000. Int.
inut. - FORD, jolie camionn'»
neuve, 14 HP, 1920. bien équipée,
14,000 Off. inf. et int.. inut. Ecr.
VAUT.OIS .Agence Havas, Bdx.

NEUF à vendre, 4 m. 80
x 1 m. 75. S'adresser

PLAZANET, LOItMONT.

Demandé j»» hmo 14-15 a., payé,présenté par parents. Assu¬
rances, 48. ç. G.-Clemenceau.

Importante Cie anonyme inc.,vol. accidents, dem. agents
actifs, sérieux, dans chaque lo¬
calité import, de la Gironde,
situation avenir. Ecr. référen¬
ces h Crecy, Ag. Havas, Bordx.

FEMME SERVICE demlf» de 7h à midi p. entretien bu¬
reaux, chais, et faire cuisine
ouvriers. - Se présenter 102,
quai des Chartrons, Bordeaux.

MAISON

BAG

BROYEUR
Vibro tamis, presse briques,mo¬
teur industr. 5 hp, ét. neuf, à
v. Ec. Ciiron, Ag. Havas, Bdx.
nu DEMANDE DEBUTANT pré-
um senté par parents. Ecrire
Cozes, Agence Havas, Bordeaux

A LOUER A CAUDERAN
iibre de suite, propriété, grande
habitation confortable. Ecrire
Claverie. 10. r. de Gourgue. Bx

Etude il» de SAINT-MARC,
notaire, rue Boudet, Bordeau'x.

propriété" ge Pichey, yiMérignae, à v.; joli châteaL
confort., état neuf, avec ferme,
35 h. prés, terres, garenne, ap¬
pelée Rouquey S'ad. p. traiter
Gabriel Lagrange. Loripont, G«»

IjKft francs à qui procurera lo-iwW gement t-6 pièces vides.
Lct'-_ pivo. Ag. Havas, Bordx.
moteurs « rrîl'p
ChambonuKiv, Uffruront-FeriA.

1,500 FRANGS
p. mois garantis à courtiers ca¬
pables p. vente av. exclusivité
d8 chaq. dép. du s.-O. Bibliothè¬
que M.U..1 r "ierrc-Lescot,Paris;

On Ucuinuuj: iiiéliago bord1eret ménage domestique, bon.
référ. S'adresser Mamîaud-Til-
léde. ; Art-eyrey (Gironde).

CAMP AMeiucain du "câtferret. A vendre, grande
quantité de matériaux de cons¬
truction, baraquements en bois
et en maçonnerie, hangars, et' .,,
état rie neuf. S'adr. sur place;

Occasion bx<'.eptïônnëëlkchenard 15 HP 1916. sor¬
tant usine CHENARD, remise
à neuf, - V A LE NTT N, 63. ave¬
nue de Choisy. 63, PARIS.

çuis acheteur métier et mach,
4» locomobiie pour scierie fo¬
restière. Adresser offres détail¬
lées Verlun. Ag. Havas. Bordx:

eomptabh: expéntn. --u charge¬rait tous travaux de compta¬
bilité, correspondance, etc Fr.
DORME, Ag. Havas. 14 anieaux.

Ail autouipbiies i xcelientcs»- occasions, l cylind., pa#f.
état. GARAGE OMNI A, 8, ail.
d» la République, LIBOURNE.

fr. récompense à qui pro-
cur. magasin av. ou sans

app'art. Ec. Danda, Havas. Bdx

TRANSPORTS-" r
nar camions automobiles *

pour Bordeaux et la région.
S'adr. 29, rue Canihnc, Bordx.
Taussat, ch. et cuis meub. à h
sept. Ec. Donop. Ag. Havas, Bg-
Foudre 36 Iicctos et pompe à v .

67,. r Saint-Jean, de 8 à 10 h.

On demande acheter ou s'ifl-téresserait affaire tout re¬
pos, 'nlustrie ou commerce.
Ecr. Dulein. Ag. Havas, Bordx
Représentant d« p. Gironde, 15
%_com.^ Ec. Dig, Ag. Havas, Bx

Jeune négociant ayant
bEIIW clientèle désirerait asso¬
ciât. ou prendre suite maison.Ecr. Comon. 17. c Tournon. Bx

AV., torpédo Renault l920~soîËtant usine, causé doub. em¬
ploi. plt'ir'hép. Sur wagon Pres¬
sé^ Ec. Duuua, Ag. Havas, Bdx

A louer, garagè ou vaste~ij>cal, eau et. électricité Ecrire
Carlux. Agence Havas, Bordx.

On DEMANDE conducteurelectricien pour emploi
contremaître, secteur triphasé,
connaissant, installations inté¬
rieures. place stable. Ecr. av.
référ 6 D» ■ \ g. Havas. Bdx.

GRAND GH0IX' dî„P^::r
landaiilets-limousinrs ot. Ii iîioïï-
sinos. voiliiroR cy » •• lonnotlos
FORD casnir»-, • MAT, W. \-
SIEIl. PIF,RCK-AllHO\V: trac¬
teurs 19 tonnes FXFUS tou¬
tes dimensions. - s'adresser
29, rue canîhar. ?9, bordeaux/»

VOITURE à v.t tr. jolie, 4pour petit, poney méc
vert Louis. ?9. e. Somme, Bdx'

Pl.,1
dr.

IM. ledoux&C®, InR'Const'7110, place du Vieux-Marché, Bx,
Tarit n* 116 SI gratis,

g TOUT CE QUI CONCERNE
Y la SOUDURE
AUTOGENE!
CinC.rAD H.-Davidson partolue. Ilrtn access., remis à
neuf, à vendre, essai. Xavier,
6, rue du Maréchal-Joffre, Bdx,

FUTSMÉTALLIQUES^
400 litres, vides alcool, parf. ét
viguri, 43, q. Bourgogne, Bx.

UN LIVRE QUI FUIT SENSHTION!

LES COULISSES DE LA GUERRE

Ail demi-muids, barriq., chê-» - ne et châtaignier remis
état neuf. s'adress. lafiton,
6, rue de la Gare, Bx. Tél. 387.

SYPHILIS ÏRASTEMEtn
SÉRIEUX)

k©ff.cace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

; eQwraiiHËs aE GBBERT
10 ans ds succès Ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Qnxo fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces on mandat adressés à :
k Pharmacie Qibert, 19, rue d'Aubagne, a Marselifc»
su à la Pharmacie Colle, 261, b4. National, à Marseilld

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, PlaceSt-Projet

AUFHHHiP unc faucheuso¥ L E?. U s'ék. neuve, excellé
marque. Ec. Argris,Ag. Havas,B*

300 barriq. bord, chêne ress.
Vaysso, r. Chais, Libourne

1RE QUALITÉ D'ANIS
livrant en bonbonnes et en bou¬
teilles k des prix intéressants
accepteraient agents bien intro¬
duits dans clientèle cafetiers,
débitants, caves, etc. — Ecrira
Dighon. Agence Havas, Éordx.

FOUDRES
Suis acheteur, contenance 100
hectos environ et ayant conte¬
nu rhum" ou alcool de préfér.
Ecr. Dytar, Ag Havas, Borax

A" V., CONCASSF.UR À MA¬CHOIRES Dalbouze, ét. neuf.
Weber. 53, rue Tauzia, Bordx.

20 HP S. S. PANHARD
conduite intérieure, â vendre.
Ecr. Vercha, Ag. Havas. Bordx
1*11 addftwç demandés. 88.
tenftliîiurl© rue de Marsei
le, ss. — Bonnes références

MENUISIERS d;rnd"
seille, 88. Bonnes références

Le Rédacteur du Communiqué nous dévoile
les mystères du Grand Quartier Générai. II
apporte la lumière 'sur des événements jusqu'à
présent tenus cachés au public.

Q.G
Secteur 1

Trois ans au Grand Quartier Général*

Par le RÉDACTEUR DU COMMUNIQUÉ
JEAN DE PIERRBFEU

TOME PREMIER

L'État-major de la Victoire;
Le crépuscule de Joffre;

La tragique aventure de Niveile.

TOME SECOND
Pctatn, organisateur de la Victoire ;

Foch et Pétain.

Dans ce livre, défilent les personnages les
plus illustres et les t éminences grises », tous
ceux qui portèrent un nom dans l'armée ou
dans la politique. A leur suite nous péné¬
trons dans LES COULISSES DE Lft GUERRE.

Deux volumes in-16 (12x19). Ensemble 10 fr. net
(Ces deux volumes ne sont pas vendus séparément)

En vtale dans h s magasins rt dépôts de la Petite Gironde, cher tous les Libraires et dans les BibJiothicjues des Gares.

l'édition française illustrée
30, rue de Provence. PARIS

f
.

X'

VIN GÉNÉREUX
fils RICHE EN PEfg@»a

se consomme en
famille comme au café


